
NOUVELLES DU JOUR
Les effets des emportements de M. Gœring

Assassinat du roi d'Afghanistan.
Nouvelle révolution à Cuba.

Annonce de la démission
Dans son orageuse déposition devant le il

tribunal d'Empire qui juge le procès de g
l'incendie du Reichstag, le ministre Gœring q
s'est livré à des saillies d'humeur peu com- p
palibles avec le décorum gouvernemental.
Les ép ithètes de « racaille », « bandits », N
« vauriens » ont plu toul le long de sa
déposition . D'autres propos peu conformes
à la règle de la séparation des pouvoirs
ont été proférés. M. Gœring a tancé lc
tribunal pour avoir admis, par bypothèse ,
que des hitlériens pourraient avoir mis le feu
au Reichstag ; il a annoncé que, si les
accusés échappaient à un verdict de con-
damnation, il saurait les retrouver ; celte
menace a été particulièrement notifiée au
Bulgare Dimitrof . Enfin , celui-ci . ayant
demandé à M. Gœring comment il se faisai t
que, tenant les communistes en général pour
une bande de criminels, il se trouvait associe
à un gouvernement qui entretient avec les
communistes russes des rapports particuliè-
rement étroits. M. Gœring, rouge dc colère,
a répondu qu 'il ne s'inquiétait pas du régime
politi que des peuples étrangers et qu 'il ne
savait des rapports germano-soviéti ques
qu 'une chose, c'est qu 'ils se traduisaient par
des règlements de comptes au moyen de
traites qui n'étaient pas toujours payées à
l'échéance.

Dimitro f avail mis le doigt sur l'illogisme
hitlérien. La réponse furibonde de M. Gœring
n'écartait point le just e reproche du Bulgare
et n'était qu 'un illog isme de plus, aggravé
d'une incorrection di plomatique.

Toutes ces intempérances de langage du
ministre Gœring onl mis le gouvernement
allemand dans la pénible nécessité de publier
des notes rect ificatives et de faire des excuses
à droite et à gauche : aux Soviets, d'abord,
auxquels il décerne le témoignage « que
l'Union soviéti que de Russie a fait face
ponctuellement et fidèlement jusq u'ici à ses
engagements vis-à-vis dc l'Allemagne » ; au
gouvernement de Madrid , ensuite , pour de-
propos peu mesurés de M. Gœring sur la
révolution espagnole. D'autre pari, une note
officieuse dit que M. Gœring n'a pas entendu
menacer les accusés du procès de Berlin en
cas d'acquittement, et que les « coupables »
qu'il se réservait d'atteindre étaient , non
pas les inculpés, mais les auteurs de la
campagne de diffamation contre l'Allemagne.

* *
Un nouveau drame politi que vient de se pas-

ser en Afg hanistan. Le souverain de ce pays,
Mohamed Nadi r Chah, a élé assassiné. Il
régnait depuis quatre ans, en lieu et place du
célèbre et malheureux Aman Oullah , à qui ses
tentatives pour européaniser son Etat avaient
coûté le trône , victime qu 'il fut d'une sédition
fomentée par les vieux musulmans.

On se rappel le qu 'un obscur mais audacieux
personnage , Bachaï Sakao, dit le Porteur d'eau ,
qui s'était mis à la tête des rebelles , s'était fait
proclamer roi à Kaboul. La guerre civile sévis-
sait. Le frère d'Aman Oullah , Inayat Oullah ,
qui avait recueilli le sceptre , ne put le tenir
que trois jours . Ang lais et Russes intriguaient
à qui mieux mieux dans ce pays livré à l'anar-
chie.

Finalement , un ancien général d'Aman Oul-
lah, Nadir Khan, qui avait mené les troupes
afghanes à la victoire contre les Ang lais et
avait ainsi forcé ceux-ci à reconnaître l'indé-
pendance de l'Afghanistan , en 1919, intervint.
Nommé ministre . d'Afghanistan à Pains, il
s'était -démis.de ces fonctions pour raisons de
sahté et s'était retiré à la Côte d'Azur. Il ren-
tra soudainement dar««; son pays, prit le com-
mandement des trou as royales et abattit en
quelques mois la réLellion. Le 16 octobre 1929

m du cabinet roumain.
il fut intronisé roi , quoiqu'il s'en défendît. Il
gouverna dans un sens plus conservateur
qu'Aman Oullah, mais sans renoncer à son
programme progressiste .

On ignore dans quelles circonstances le roi
Nadir a été tué.

Son fils a été proclamé roi. C'est un jeune
homme de 17 ans, Mohamed Saint pacha.

* e*

A La Havane, une nouvelle rébellion a
éclaté hier matin , mercredi. Des avions ont
bombardé la ville ; une partie importante de
l'armée cubaine s'est soulevée.

Le mouvement révolutionnaire devait com-
mencer simultanément dans toute l'île , peu
avant l' aube. Les aviateurs rebelles ont envoyé
des radiogrammes à toutes les garnisons de
l'île , leur demandan t de se joindre à la révolte ,
de renverser M. Grau San-Martin et de rendre
le pouvoir à M. de Cespédès.

D'après des informations reçues dc La
Havane au département d'Etat , à Washington ,
il semble que le mouvement révolutionnaire
cubain a triomphé dans la capitale , Les révol-
tés se sont emparé de neuf casernes ct de la
plupart des postes de police. La partie ne peut
cependant pas encore être considérée comme
enlièi einent gagnée pax- eux, car, si l'aviation
les appuie, une grande partie de l'armée sou-
tient encore le régime Grau San-Martin.

Hier soir, la révolution grondait encore.
Les aviateurs , partisans de M. dc Cespédès , ont
remis un ultimatum au président Grau San-
Martin. Les combats de rue continuent. On
ignore le nombre exact des victimes ; d'après
les dernières nouvelles, il y aurait environ
30 morts et 200 blessés.

* *
A Bucarest, le président du Conseil roumain

a eu hier , mercredi , une entrevue avec le roi
Carol . La démission du gouvernement est con-
sidérée dans les milieux politiques comme iné-
vitable .

La presse s'occupe déjà de. la crise ministé-
rielle qu 'elle attribue surtout à la faiblesse
montrée par le gouvernement actuel à l'égard
de l'agitation communiste, qui a pris un déve-
loppement inquiétant .

On assure dans les milieux politiques que le
président du Conseil présentera la démission
du gouvernement demain, vendredi , dans une
audience qui lui sera accordée par le roi.

On considère comme probable que, lundi,
M. Duca, chef du parti libéral , sera chargé de
former le nouveau cabinet , dans lequel M. Ti-
tulesco conservera le ministère des affaires
étrangères. Le parlement serait dissous le
15 novembre, date à laquelle il devait se
réunir .

Si ces prévisions se réalisent , les nouvelles
élections auraient lieu déjà avant Noël.

NOUVELL E S DIV ERSES
Le gouvernement catalan a x fait paraître un

décret-loi par lequel l'usage de la langue catalane
est rétabli comme langue officielle dans lous les
services de l'administration de justice .

— Lc conseil national-socialiste belge a décidé
de proposer au gouvernement le boycottage offi-
ciel des produits allemands comme unique
moyen de prévenir la guerre.

— Le chef du gouvernement prussien , M. Gœ-
ring, est rentré en Allemagne de son voyugc à
Rome.

— Hier soir , mercred i, a eu lieu à Munich, en

présence du chancelier Hitler, une grande mani-

festation pour commémprer là première tentative
des nazis — 8 novembre 1923 — en vue de s'em-

parer du pouvoir.
— M. Paul-Boncour a été entendu hier après

midi par la commission des affaires étrangères
de la Chambre français*.

Cinq jours au Maroc

Comment , pourquoi , publicisle français et
représentant cette fois la Liberté, je me suis
embarqué le 10 oclobre dernier pour le Maroc ,
et l'ai parcouru en cinq jours étonnamment rem-
plis , dans la compagnie des princi paux représen-
tants de la presse helvéti que, rien ne l'expliquera
aussi clairement , rien ne mettra mieux le lecteur
au courant du sujet que l'allocution suivanle. Elle
nous fut  adressée lc 9 octobre, à Genève, au
départ , par l'organisateur de la croisière, M. Le-
coultre :

« Je suis charmé ct heureux dc vous saluer ici
avant votre dé part pour lc Maroc.

« Vous vous êtes peut-être déjà demandé com-
ment ce voyage d'études a pris naissance ? Eh
bleu i voici :

< Ce printemps , mon excellent ami , Frédéric
Pochon-Jent dc Berne el moi , avons eu l'occasion
de faire le même tour que vous niiez effecluci
sur terre marocaine ; c'étai t  l'époque où ce grand
pays est dans toute sa sp lendeur et toute son
originalité.

e Nous avons pu nous rendre compte dc visu que
ce domaine colonial , sous la direction avisée du gou-
vernement français , a fait d'immenses progrès , et
qu 'il mérite bien l'attention dc nos Confédérés , non
seulement au point dc vue tourist i que, mais aussi ,
et j e dirai même surtout , au point dc vue com-
mercial.

t C'est un pays aux ressources multi ples.
i L'on côtoie encore sur les routes le chameau

et son équipage bibli que et l' autobus « Renault »
dernier modèle.

, J'ouvre ici une parenthèse : car en parlant
du Mmoc , on avait l 'habiludc de lc croire un pays
perdu ou dangereux n'est-ce pas ? C'est une erreur ;

vous en jugerez par vous-même, car Tanger, la
porte du Maroc , ville internationale du plus haut
itatèi'êt, n 'est plus qu 'a .8 heures de Marseille.
Les communications soit par fer , soit par mer sonl
excellentes.

< Lors dc notre visite , nous avons eu l'occasion
de nous entretenir là-bas, M. Pochon ct moi, avec

des personnalités dc premier plan, connaissant u
fond le Maroc, et c'est ainsi, qu'au cours dc nos
conversations , l'idée • est venue qu 'il serait dans
l'intérêt de nous tous de rappeler le Maroc au

peuple suisse, de signaler celle terre ù son atten-
tion cl d'y créer un échange mutuel, un courant
touristique et commercial

< Qui , mieux qu 'un journalist e, peut remplir cette

tâche si hautement utile ct désirable 2
< Nous avons donc travaillé ensemble a cette

lâche peut-être ardue , mais grâce ù la compréhen-

sion que nous avons rencontrée p artout , il nous o

été possible de mettre sur pied ce premier voyage
d'études et réalisor ainsi noire idée.

< Nous cn sommes heureux ct nous nous féli-

citons avec vous des résultats obtenus, grâce au

concours large et généreux dc la compagnie fran-

çaise de chemins de fer P. L. M. et de la com-

pagnie de navigation hollandaise « Rotterdam

Lloyd ».
< Je veux encore remercier , non seulement mon

ami M. Pochon-Jent qui a été continuellement sur

la brèche pour vous réunir tous , pour vous intéresser

à cette croisade, mais aussi M. André Pierre, à Tan-

ger , cheville ouvrière sur lc territoire marocain , qui

dc son côté travaille depuis dc nombreux mois à la

réussite complète de cetle excursion.
« Un accueil chaleureux vous est réservé à destina-

tion ; vos confrères tangérois et marocains, les auto-

rités des villes que vous allez visiter vous accueille-

ront à bras ouverts.
« Le gouvernemen t français , pour donner un relief

particulier à votre déplacement , vous réserve une

réception ù la Résidence par M. Urbain Blanc, mi-

nistre plénipotentiaire , entouré de hautes personna-

lités du Protectorat.
« Pour ma part , je n'ai qu 'un regret , j 'aurais voulu

vous accompagner, partager vos impressions et vos

joies.
, Je vous souhaite à tous un bon voyage ct bon

retour.
< A M. Ernest Judet en sa qualité de doyen de

votre groupement , je voudrais lui demander dc bien

vouloir apporter à vos collègues et à tous nos amis

en terre africaine , mon cordial salut.

« Et , lorsque, dans dix jours, vous serez rentrés
. >_..... ~ 'n.,i,ii„T nn« ce nue vous avez vu,dans vos foyers , n'oubliez pas ce que vous avez vu,

parlez-en à vos amis, afin que ce voyage ne reste

pas sans lendemain.

* Et. préparons-nous, dès maintenant, è recevoir

dignement, à h
vUe de réèiprocité. le» journalistes

maxocains qui viendront nous rendre visite Vanné*

prochaine.
« Messieurs, à votre santé , a votre heurcu»

voyage. »

Aux gracieuses paroles de M. Lecoultre, qui
préci sait mon rôle, j' ai ré pondu que j 'étais heu-
reux de trouver , dans ce voyage si bien- conçu , une
occasion nouvelle de travailler à un rapproche*
ment prati que des intérêts  franco-suisses. Notre
programme, admirablement composé, mais terri-
blement chargé, pouvait paraî t re  lourd au pre-
mier aspect : grâce à une excellente division dans
l' effort,  grâce aux deux jours dc repos de l'aller
et du retour  sur les excellents bateaux hollan-
dais Sibajak et Dempo, les cinq jours qui
nous ont permis de traverser d'un t ra i t  les cinq
villes cap itales n'ont fa t i gué aucun de nous. Rou-
lant la nuit  sur un réseau ferré déjà très déve-t
lopp é, notre act ivi té  diurne suff i t  amp lement aux
courses et réceptions qui se sont mult i pliées
d'heure en heure avec une abondance prodigieuse
et une précision mathémat ique. Nous sommes
donc tous revenus émerveillés par la vision
rap ide d un pays captivant , extraordinairement
riche en beautés naturelles , en ressources infinies
de toutes sortes, voué au plus magnif i que avenir^
Nul de nous n 'oubliera la féerique série de nos
surprises, de véritables découvertes et d'accueils
chaleureux. Toutes les chances se sont combinées
pour nous ravir , un ciel immuablement pur , un
soleil splendide et une mer invraisemblablement
apaisée. On connaît le proverbe : et D u s  la
Méditerranée, le.s deux porls les p lus sûrs sont les
mois de juillet et d' août. > Sans notre exp érience,
je n 'aurais pas cru que le mois d'octobre méritât
de justif ier le même dicton , nous réserverait la
même sérénité et lc même enchantement.

Pour mon compte, en voguant dans l'air tièdo
ct vif à la fois, sur les flots miraculeusement
hosp italiers de la mer latine, cn longeant les îles
Baléares, puis au plus près les côtes d'Espagne, en
revoyant le rocher immobile de Gibraltar, em-
blème invincible de l'impérialisme bri tannique,
j 'évoquais les tragi ques aventures qui , depuis un
demi-siècle, ont jeté lc Maroc légendaire au
centre de la politique moderne, la plus brûlante.
de nos rivalités et de nos__:onl:lits européens, je
m'apprêtais surtout â comparer mes souvenirs de
jadis avec mes impressions nouvelles.

Il y a quarante-huit  ans, au cours d'un circuit
autour de l'Europe , j 'avais eu l' occasion dc m'ar-
rêler à Tanger , alors cité mystérieuse, inquiétante,
enveloppée de compétitions et d'intrigues, porte à
demi entr 'ouverte sur un Maroc barbare, redou-
table et absolument fermé. Notre débarquement
fut  diff ici le autant  que pittoresque dans une
baie peu ou point protégée, que le vent d'est
balayait aigrement. Une mauvaise chaloupe , bal-
lottée sur une rade houleuse, nous prit , non
sans peine , pour s'arrêter à soixante mètres de
la p lage. La foule des Marocains qui attendaient
leur proie , gesticulant et poussant des cris sau-
vages, se précipita pour nous descendre à terre.
Celui qui me choisit, sans demander mon con-
sentement, m'enleva d'un saut brusque : mais
le gaillard avait mal calculé mon poids dans
son impatience à s'emparer d' une victime et
d' un pourboire. 11 vacillait au choc des vagues
et fail l i t  tomber à l'eau avec moi sur son dos :
j 'échappai juste au bain total et j' abordai
mouillé jusqu 'au dessus des genoux.

Cette mésaventure se doubla d' une autre moins
gaie, de la fouille effrénée des douaniers indi-
gènes, dont l'indiscrétion grossière dépassait
toute l imite . Après qu 'ils eurent achevé le désor-
dre de mes pauvres bardes, cinq ou six porteurs
se jetèren t sur ma valise. Elle était solide : sans
quoi mes facchini , plus ou moins qualifiés, l'au-
raient vile, en se disputant , mise en pièces sur
le chemin de l'hôtel où j' arrivai enfin , plutôt
ahuri et pourtant intact.

Le tenancier, d'origine maltaise, qui exploitait
cet immeuble unique, perdu dans les dédales de
la ville mauresque, ne manquait ni d'origina-
lité, ni de talents spéciaux : il logeait et nour-
rissait confortablement ses hôtes assez rares,
soignant surtout la clientèle britannique dont le
voisinage de Gibraltar lui assurait les visites
politiques ou joyeuses. Le spectacle protocolaire
de la table me frappa , d'abord la majesté d'un
lord digne el taciturne. En frac solennel, très
ponctuellement installé dès le début du repas, il
repoussait successivement tous les plats d'un geste
dédaigneux. Il ne remuait qu 'au dessert : sur son
signe subit de commandement, des serviteurs
respectueux se hâtaient de déboucher deux bou-
teilles de Champagne qu 'ils versaient intégrale-
ment dans une immense coupe. Le noble lord la
vidait j usqu'au fond. Evidemment, l'Angleterre
régnait à Tanger , surveillant avec jalousie, les
rives septentrionales du Maroc, où à aucun prix,
elle n'eût admis la domination d'une puis-
sance navale de premier et même de second
ordre. Le personnage étrange auprès duquel
nous, Français, avec nos modestes vestons, fai-
sions figure imparfaite, caractérisait en plein
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l'hégémonie triomp hante d'Albion dans ces para-
ges peu fréquentés.

Hors cette emprise , pour nous très lumineuse ,
Tanger ne nous offrit que de courtes et banales
distractions , sauf une audience au Palai s du Sul-
tan. Ouel ques promenades dans les rues étroites ,
où grouillait une foule bariolée , où se mêlaient
les races et les types les plus divers , nous lassè-
rent bientôt. Il était interdit à un Européen
d'excursionner seul ou en petits groupes à la
campagne. Nous étions prisonnier s dans un cer-
cle restreint . La sécurité n 'était que nominale et
l'assassinat d'un touriste isolé au dehors eût con-
firmé la règle . Le seul plaisir des étrangers de
marque se bornai t de Iemps en temps à une
chasse au sanglier : on s'y rendait en masse
compacte sous le couvert d' une escorte mili taire ,
providence des invité s conlre les méfaits du
hasard et les accidents imprévus.

Ce tableau authen ti que du passé disparu me
hantait , mesurant l'extraordinaire révolution qui
s'était accomplie au milieu de luttes ardentes , de
destructions et de recon structions sensationnelles.
Que de progrès ! Quels changements 1 Ils me sai-
sirent à la sortie du navire le mieux disposé pour
le charme des passagers , avec son service malais
si curieux , si discret , si poéti que , dans l'ordre im-
peccable , et la propreté néerlandaise , incompara-
rable. Voici une jetée qui désormais , quoi que
non terminée , couvre la rade conlre les temp êtes
de l'Atlantique ! Les paquebots de 10.000 tonnes
l'accostent à quai. En face , s'étale toujours la
plage immense que peup lent de nombreux bai-
gneurs et dont la popularité s'annonce certaine ,
lorsque les milliers d 'hivernants futurs  courr ont à
Tanger , abandonnant les vieilles stations si re-
nommées de la Riviera , de la Provence et de
l'Italie. L'astre naissant de la gloire et de la
mode se lève non seulement pour Tanger , mais
pour Rabat , Casablanca , Mogador et Agadir. Sa-
luons cet irrésistible courant qui appelle là-bas
les artistes et le.s mondains oisifs , les délicats , les
fatigués de l'Europe entière. L'appel entraînant
des sites et du climat délicieux sera entendu.

En dépit de sa transformat ion croissante , de la
variété des organes modernes qui l' adaptent de
plus en plus à notre vie civilisée , Tanger a un
défaut , ou p lutôt est victime d' une tare , dont la
faute ne lui est pas imputable : elle subit une
administration collective , puisque le seul moyen
de mettre d'accord les Etats rivaux , qui ne veu-
lent pas consentir au pouvoir uni que d'un des
leurs , a été de créer un gouvernement interna-
tional. La position exceptionn elle de Tanger à la
pointe extrême de l 'Afrique occidentale , à 1 en-
trée d'un détroit passager , dont la maîtrise exclu-
sive grouperait immédiatement une coalition d'ad-
versaires intraitables , a suscité des convoitises
incompatibles. On s'est tiré d'affaire par une sorte
de statu quo mixle et provisoire où l'égalité des
influences est apparente , mais où les manœuvre *
et les complots ne cessent de menacer une uutorité
toujours instable. La France n a pas trop à se
plaindre de cette confusion obligatoire : c'est un
des siens accepté partout , M. Lefur , qui gouverne
avec une équité éprouvée , un tact très apprécié ,
cette machine complexe. Malgré son habileté et
son zèle, toute décision , même nécessaire pour
le bien-être et l'esthétique du pays, supporte des
lenteurs avant de rallier l'adhésion unanime.
M. Lefur a réussi en prouvant par des actes son
impartiale objectivité. Partout où il discerne une
valeur , un homme dévoué au bien général , il
n 'épargne rien pour le secourir , s'il défaille , ou
pour seconder son succès lég itime. Je citerai vo-
lontiers tel exemple typique de cette bienveillance
tutélaire qui ne saurait déplaire en Suisse. Un
Vaudois énergique , M. Dubois , qui a déployé dans
la banlieue de Tanger les qualités les plus ingé-
nieuses et une volonté acharnée pour fonder un
vaste établissement agricole, a singulièrement
bénéficié des sympathies de l'administration .
Pour lui , une route du dernier modèle, de 12 kilo-
mètres , a été construite. Elle le relie aux débou-
chés de la ville et du port , ne servant jus qu'à
nouvel ordre qu 'à sa propriété. C'est la récom-
pense d'efforts louables, reconnus en haut par
une autorité éclairée et vigilante.

Mais , je le répète , dans ce milieu mouvant où
se heurtent les ambitions les p lus paradoxa les , les
cabales les plus suspectes , lout est hand icap é par
le régime général et le besoin d' obtenir une majo-
rité d'adhésion , avnnl d'agir. Sous sa loi qui e.st
le mal inévitable de l'heure présente, ce coin pri-
vilégié n'a pu suivre du même pas la fortune
ascensionnelle du Maroc purement français. A
peine entré dans le domaine du Protectorat , la
différence éclate : le phénomène de la direction
qui a réglé comme une exp losion l' avancement
d'une colonie aussi grande que la France, qui
s'étend sur 500,000 kilomètres carrés , s'impose
aux plus indiffér ents , aux réfractaires et aux
aveugles. Tout a dépendu là de la liberté magis-
trale d'un chef uni que qui s'est rencontré à point
pour aplanir tous les obstacles intelligemment ,
pour harmoniser ln nature et les hommes, pour
tirer des villes du néant sans violer ou blesser
les traditions histori ques des populations maro-
caines que les siècles ont consacrées. La dicta-
ture , qui convenait dans la période intermédiaire
de la conquête et de la colonisation , a réalisé un
chef-d 'œuvre. Elle a un nom glorieux , celui de
Lyautey, devant qui les inimitiés locales se sonl
effacées et don t les méthodes sont adoptées bon
gré mal gré par ses successeurs. Ce qu 'il a planté
est indéraci nable. Et les derniers problèmes de
pacification , maintenant résolus à souhait , ne l'ont
été que selon sa doctrine ferme, ses instructions
hi sages et son esprit compréhensif.

Il est just e que la France recueil le les avan-
tages d 'une possession qu 'elle a chèrement gagnée.

U suffit d' un regard sérieux pour en être per-
suadé. Essayant de conclure , je n 'ai plus qu 'à
retracer succinctement des impressions inoublia-
bles et les heures trop brèves où le Maroc s'est
révélé à nos yeux éblouis.

(A suivre.) Ernest Judet.

Paris , 9 novembre.
L'audition de M. Paul-Boncou r à la commis-

sion des affaires étrangères de la Chambre s'esl
terminée par lc vole , à l'unanimité moins une
voix , celle de M. Louis Marin , d'une motion

déposée par M. Vienol , approuvant p leinement la
politi que exposée par le ministre des affaires
étrangères.

Dans son exposé , M. Paul-Boncour a étudié
particulièreme nt la pol iti que du désarmement ,
liée aux moyens de contrôle. Il a souligné la
constitution à Genève d'un front entre la France,
les Etals-Unis , la Grande-Bretagne et l'Italie. Il
a constaté que l'Allemagne paraissait avoir mon-
tré paT son geste son désir de se soustraire aux
obligations du contrôle acceptées par les puis-
sances. Le ministre a insisté sur le fait que
l 'étroite collaboration franco-britannique ne s'esl
jamais démentie.

En répondant a plusieurs commissaires ,
M. Paul-Boncour a eu l'occasion dc traiter suc-
cessivement des fonctions du pacle de Locarno ,
des rapports politi ques avec l 'Italie , de la réor-
ganisation de l 'Europe danubienne , des relations
franco-russes , des questions autrichiennes. Il
s'est félicité de l'amélioration des relation s
franco-italiennes et franco-russes. Il a également
assuré ses auditeurs que des conversations se
poursuivaient avec le chancel ier d'Autriche. -

Une question de M. Fribourg a amené le
ministre à préciser son op inion à l'égard de la
Sarre. Son avis a toujours été qu 'il faut assurer
absolument l'indépendance de vole au cours du
plébiscite et la sécurité des électeurs. Il se sérail
prononcé soit pour le maintien du statu quo
ou pour le rattachement â la France.

Les élections américaines

New-York , 8 novembre.
Un maire républicain remplace un maire

démocrate dans deux des plus grandes villes des
Elals-Unis.

A New-York , M. Laguardia l'a emporté à une
majorité de 250,000 voix , et à Clcveland
M. Harry Davis a battu le démocrate Ray Miller.

Cependant , les démocrates gardent la major ité ,
quoi que diminuée, au conseil municipal de New-
York.

Ils ont réalisé des gains considérables dans
l'Etat de New-York , où ils conservent notam-
ment la mairie d'Albany de haute lutte. Buffalo ,
Rochesler , Poughkeepsie , Coreland et Jamestown
passent aux mains de maires démocrates.

Les démocrates ont été battus dans deux villes
du Connecticut , par le.s socialistes à Bridgeport el
par les républicains à Hartford .

Ils se sont emparés de deux des trois sièges
qui leur manquaient pour avoir la majorité à la
Chambre basse de l'Etat dc New-York , battant
les républicains dans les comtés de Westchester
et d'Erie.

Les démocrates semblent en outre bien placés
pour enlever aux républicains la mairie de 1 im-
portante ville industrielle de Pittsbourgh.

Aussi , malgré leur échec à la mair ie de New-
York , les démocrates se montrent -ils satisfaits dc
l'ensemble du résultat électoral de la journée.

Jamais , depuis la guerre , New-York n avait
connu des journées électorales plus mouvemen-
tées. Plus de 150 personnes ont été blessées, dont
75 ont élé conduites à l'hôp ital. On a arrêté
100 personnes, dont de nombreux criminel s
notoires , pour vote illégal.

LA LUTTE POUR LA SARRE

Sarrcbruck , 8 novembre.
La commission de gouvernement du territoire

de la Sarre a dissous le Notring , organisation
de combat du parti nat ional is te  - social présentée
par ce dernier comme une œuvre de bien-
faisance.

Sarrebruck , 8 novembre.
La commission de gouvernement a interdit

pour une durée de huit semaines , maximum
légal , le journal nationaliste-social Die Saar-
Front , en raison dc deux articles insultants et
diffamatoires , contenus dans le numéro dp mer-
credi.

..a l ïoiHUmc- au cimetière

Stockholm , 9 novembre.
M",e Gœring, femme du président du Conseil

prussien , qui était Suédoise, est enterrée au cime-
tière municipal de Stockholm. Une croix gammée
en feuilles vertes avait été déposée sur sa tombe
par M. Gœring lors d'une récente visite. La croix
a été enlevée par des inconnus , qui ont laissé
à la place une feuille de papier où 11 était écrit
que quelques Suédois se sont scandalisés de la
propagande allemande faite sur la tombe du
'a défunte et souhailaien t que Mme Gœring
«•eposât en paix.

La police suédoise fail des recherches.

L'Ang leterre et le de'sarmement

Londres , 9 novembre.
Devant la Chambre des lords , lc ministre de

la guerre , lord Hailsham , a défendu la politique
anglaise en matière de désurmement contre les
bruits qui ont couru à l'étranger. Le ministre
a précisé qu 'il n'existait pas de projet de con-
vention anglo-franco-américaine.

Il a confirmé que, le 6 octobre , l'ambassadeur
d'Allemagne n 'avait pas dit clairement au Fo-
reign Office ce que son pays entendait par pro-
totype , mais qu 'il avail demandé purement el
simp lement le droit pour l'Allemagne de réarmer.
Les propositions allemandes ne contenaient au-
cune espèce de garantie de sécurité.

Le porte-parole des libéraux , lord Reading,
ancien ministre des affaires étrangères , a insisté
sur la nécessité de tenir compte , dans l'élabo-
ration de la future convention , de la révolution
hitlérienne.

Lord Ponsonby, chef de l'opposition travail-
liste , a opposé à l 'incroyable maladresse de
la di plomatie allemande la sagesse dont a fail
preuve M. Dnladicr devant certaines provoca-
tions.

Enfin , lord Cecil a demandé qu 'un dernier
effort fût fait pour rallier les puissances autour
du projet anglais , malheureusement déposé un
an trop tard.

Londres. 8 novembre.
Ne s estimant pas satisfait des explications

données pur le gouvernement sur la politique
extérieure , au cours du débat d' hier , le parti
travailliste a décidé de déposer sur le bureau dc
la Chambre des communes une motion de
blâme contre le gouvernement. Cette motion fera
l'objet d' un débal , lundi prochain. Ln discussion
donnerait lieu à un vote.

suivi sa route sur Pondichéry, où il a trouvé
asile. Il doit 600,000 roup ies à des créanciers
hindous. Deux plaintes , pour tyrannie ct abus de
pouvoir , sont parvenues au vice-roi.

La conférence
pour la limitation des armements

Paris , 8 novemb re.
Suivant les dernières nouvelles reçues de Lon-

dres , sir John Simon aurait ajourné son départ
pour Genève. L'enlrevue que devait avoir le
ministre des affaires étrangères anglais avec
MM. Albert Sarraut et Paul-Boncour n 'aurait
donc pas lieu.

Paris, 8 novem bre.
L'entrevue qu 'ont eue ce matin au Quai d'Or-

say MM. Paul-Boncour et Henderson n'a été
que de courte durée. Elle a porté à la veille de
la réunion du bureau de la conférence du désar-
mement , sur la poursuite des travaux de Genève ,
à la suite du retrait dc l'Allemagne.

Genève, 8 novemb re.
La commission générale de la conférence du

désarmement , après avoir adopté à l 'unan imité
le princi pe de la publicité des dé penses de défense
nationale soumises à un contrôle international ,
avait chargé le 8 juin le comité technique de
rédiger des articles de convention et annexes
n écessaires pour donner effet à celte décision.

Le comité technique , siégeant sous la prési-
dence de M. de Modzelewski , Pologne , vice-pré-
sident , puis du secrétaire , M. Barberis (Italie ), a
terminé la première lecture de ces différents
textes.

Après un nouvel examen en seconde lecture,
les propositions du comité seront soumises à la
commission probablement au début du mois de
décembre.

Londres , 8 novembre.
On annonce dans les milieux officiels que,

étant donné que les gouvernements français et
italien ne sont pas représentés par leur secré-
ta ire d 'Etal aux affaires étrangères à la réunion
du burea u de la conférence du désarmement , le
gouvernement britanni que délègue à Genève
M. Cadogan , du Foreign Office.

La présence de sir John Simon et de M. Eden
à Londre s est encore nécessaire pendant quel-
ques jours. »

On espère cependant que le ministre et sous-
secrétaire d'Eta t pourront quitter Londre s dans
le courant de la semaine prochaine.

Le groupe « néo-socialiste » fran çai s
Paris , 9 novembre.

Les parlementaires « néo-socialistes > se sont
réunis , hier après midi , mercredi , et ont donné
à la presse un communiqué dans lequel , « émus
et indignés de la décision prise par le conseil
national excluant du parti des hommes comme
Pierre Renaudel » , ils se déclarent solidaires avec
les camarades ainsi frappés et décident de se
ranger aux côtés des exclus, pour fonder à la
Chambre et au Sénat un nouveau groupe dont
la constitution sera rendue officielle par toutes
dispositions utiles.

Le secrétariat provisoire sera assuré par
M. Marcel Déat. Trente-six par lementaires , dont
sept sénateurs , ont signé cette protestation.

Litvinof chez Roosevelt

Washington , 8 novembre.
Litvinof a fait visite à M. Hull , au Départe-

ment d'Etat.
D'importants détachements de la police muni-

cipale et de la police fédérale ont gardé l' immeu-
ble du Département d'Etat.

M. Roosevelt et Litvinof ont conversé pendant
une heure à la Maison blanche, à l'issue du
déjeuner donné par le président.

A l'issue de l'entretien , un communiqué a été
publié aux termes duquel l'entretien , de carac-
tère privé , a été très amical. Il n 'a eu qu'un
caractère préliminaire. Aucune proposition pré-
cise n'a été traitée .

Le duel austro-allemand

Vienne , 9 novembre.
Au vu de l'échec de tous les efforts faits jus-

qu'ici par l'Autriche pour amener l'Allemagne à
mettre fin à sa propagande antiautrichienne pai
radio, le poste de Vienne a annoncé hier soii
pour la première fois qu 'il allait engager une
vive lutte contre l'Allemagne nationaliste-sociale.

M. Mataja , ancien ministre autrichien des
affaires étrangères , a répondu à M. Neurath ,
ministre des affaires étrangères du Reich.

Vienne , 9 novembre.
Les nationalistes-sociaux dépiloient une grande

activité en Styrie. Sur les hauteurs de Gratz , ils
ont allumé des feux en forme de croix gammée.
200 personnes ont été arrêtées.

UN M A H A r l A J A H  DÉCHU

Bombay, 8 novembre.
Le vice-roi a contraint le raaharajah du Tuko-

jirao à choisir entre l'abdication et l'ouverture
d'une enquête sur l'administration financière
de son Etat.

Le mnharajah a opté pour l'abdication , qui le
sauve d'un scandale. Il a quitté son Etat sous
lc prétexte d'un pèlerinage religieux et a pour-

La bataille de l'alcool aux Etats-Unis

New-Y ork , 8 novembre.
Les prohibitionnistes ont obtenu en Caroline

du Nord 232,572 voix contre 97,668 et en Caro-
line du Sud 32,094 contre 31,236.

En Pensylvanie , les antiprohibitionnistes ont
fait 181,483 voix contre 37,034 et dans l'Ohio,
568,385 voix contre 267,597.

La prohibition a été pratiquement abolie la
nuit dernière à New-York , où la police avait
cependant interdit la vente publique de la bière.

La loterie nationale française
Tarascon , 8 novembr e.

On confirme que le gagnant du gros lot de
5 millions de la loterie nationale est M. Bonhours ,

coiffeur , habitant Tarascon , marié et père d' un
enfant de 12 ans. M. Bonhours a déclaré que,
pour le moment , il restera coiffeur.

Un lot de 100,000 fr. est échu à un gendarme
père de six jeunes enfants.

Paris , 8 novembre.
A Cannes , M. André Boreu , 40 ans , épicier,

gagne un million. A Valognes , M. La Haye,
commerçant en grains , demeurant place du
Château, gagne un million.

A Bourg (Ain), M. Gauthier , ancien pâtissier,
gagne 500,000 francs.

A Pont-à-Mousson , un groupe de dix employés
de la Société des hauts fourneaux et fonderie s de
Pont-à-Mousson gagnent 500 ,000 francs.

A Montpellier , M. Fagcs, sous-chef de gare,
gagne 100,000 francs.

A Belfort , un groupe de dix ouvriers d'une
usine gagnent 100,000 francs.

A Calais, un groupe d'ouvriers d'une soierie
gagnent 50,000 francs.

A Bergucs, M. Etienne Briers, ouvrier, gagne
500,000 francs.

A Lille, un rédacteur de L'Ech o du Nord
gagne 100,000 francs.

Un groupe d'employés d 'une banque de cette
localité gagne aussi 100,000 francs.

A Annecy, M. Claret-Tournier , employé des
assurances sociales , gagne im million.

Un facteu r de Viroflay, M. Germain Brunet ,
marié , père de deux enfants , avait , en octobre,
acheté un billet de la loterie nationale . Tout
heureux de son acquisition , il en fit part à sa
femme, mais celle-ci lui déclara lout net qu'il
avait eu tort de se livrer à pareille dépense. Le
facteur n 'insista pas et revendit son billet à une
voisine. Or, à la lecture des journaux , M. Brunet
a appris que le numéro de son billet était sorti
avec un lot de 50,000 francs.

LE PRIX TMOBEL

Stockholm , 9 novembre.
Selon les journaux , les professeurs Sœrensen ,

dc Copenhague, Karrer , de Zurich et Robert
Robinson, d'Oxford , seraient les candidats les
plus marquants pour le prix Nobel de chimie de
1933 qui sera distribué , ce soir , jeudi .

Parmi les candidats pour les deux prix Nobel
de physique de 1932 et de 1933, on cite outre
1 Américain Bridgman et le professeur suisse Pic-
card , le professeur autrichien Schrœdinger , actuel-
lement à Berlin.

Parmi les candidats au prix de littérature, c'est
au poète grec Palamas qu 'on donne toujou rs la
première chance. Les autres candidats sont le
Russe Sunin , le Portugais Oliveira , le Finlandais
Sillanpse et probablement aussi le Danois Johan»
lies Jansen.



Victoire conservatrice anglaise
Londres , 9 novembre.

Hier a eu lieu à Skipton, dans le Yorkshirc
-ne élection pour le siège de député aux Com-munes, devenu vacant par suile de la mort dutitulaire , appartenant au parti conservateur .

M. Rickards , candidat conservateur , a élé élu
par 18,136 voix , contre M. Denby, libéral ,(14,157), et M. Davies, travaillist e (9219).

Le député conservateur , à l'élection précédente,avait obtenu 14 ,960 voix.

La liberté
du commerce et de l'industrie

en Suisse

Les motions Joss au Conseil national el Am-stalden au Conseil des Etai s onl posé sur lascène parlemenlaire fédérale la question de larevision de l'article 31 de la Constitution fédé-
rale garantissant sur tout le territoi re de lu
Confédération la liberté du commerce et del' industrie.

De nombreuses assemblées popu laires", en
Suisse allemande et en Suisse romande , ont volé
des résolutions qui tendent à apporter à cetle
liberté illimitée des restrictions en vue de proté-
ger les classes moyennes , en particuli er le peli l
commerce et l' artisanat , conlre les entreprise s
cap italistes qui menacent leur existence. D'autre
part , les Chambres fédérales ont voté des arrêtés
d urgence restrei gnant cetle liberté dans lc
domaine de l'hôtellerie, de l'horlogerie , du com-
merce laitier , ele. La question est donc posée. Il
appartient aux j uristes et aux hommes politi ques
d'examiner ce probl ème et de pré parer les voies
à cette revision . Les initiatives cantonales , en vue
de l'établissement du régime corporatif , attirent
l'attention sur un autre aspect de ces tentatives
révisionnistes.

En vue d'ouvrir ce débat , nous voudrio ns mar-
quer les étapes de notre évolution législative en
cette matière.

L'ancien régime corporatif ignorait le princi pe
de la liberté du commerce et de l'industri e el
créait , en faveur des corporations , un monopole
très sévère.

C est l'invasion française victorieuse qui , en
imposant ù la Suisse la Constituti on de 1798 ,
introduisit chez nous un statut  constitution-
Bel démocrati que , libéral et unitaire. Une loi
du 28 oclobre 1798 abolissait les ci-devant
droits de maîtrise et de jura nde, comme direc-
tement opposés aux princi pes fondamentaux de
liberté et d'égalit é sur lesquels reposait la Cons-
titution de la républi que he lvéti que , une et
indivisible ; celte loi , dans ses considérants ct
dans son texte , appliquait à la Suisse les pres-
criptions de la fameuse loi Chapelier de 1791.
La suppression des souverainetés cantonales
avait d'ailleurs assuré à tous les citoyens suisses
le droit de libre établissement professionnel ,
qu 'une seconde loi du 29 octobre 1798 étendait
à tous les étrangers.

L'Acte de médiation d'abord, puis le Pacte
fédéral de 1815, amenèrent une réaction trè s
vive qui permit aux canlons d'assurer , par des
restriction s multi ples, la protection des intérêts
locaux et régionaux menacés ou compromis par
la concurrence déchaînée sous la républi que hel-
vétique. Les cantons rétablirent le.s douanes et
les péages cantonaux dont l'Acte de médiation
avait maintenu la suppression. Le Pacte de 1815
alla jusqu 'à supprimer le droit de libre établis-
sement professionnel , qui fut cependant parti el-
lement rétabli par les concordais inlercanto-
naux de 1819 et 1828.

Un décret de la Diète du 26 juillet 1832, pro-
clamant la liberté absolue du commerce inté-
rieur , se heurta à la résistance des canlons el
resta lettre morte. Cetle attitude ultrafédéraliste
mécontenta les canlons industriels et fournil aux
partisans d'un Etat fédéraliste , sous une autorité
centrale plus forte , des arguments dont la
Constitution fédérale de 1848 devait tenir compte.

La Constitution de 1848, à côté des change-
ments politiques qu 'elle consacrait , prévoyait
des clauses économiques cap itales pour la
Suisse. Elle unifiait les postes, les poids, les
mesures, les monnaies, les douunes. Toutefois
le domaine de la protection du travail demeu-
rait réservé aux cantons. Des lois nombreuses
furent élaborées par les cantons industriels en
faveur des enfants , des femmes, des salariés,
Les essuis tentés en vue d'élargir leur action

bienfaisante, sous forme de concordais , échouè-
rent lamentablement.

Vint enfin la Constitution de 1874. Elle con-
sacre la libcrlé du commerce et de l 'industrie
et donne au pouvoir fédéral le droil de lég i-
férer non seulement sur la protection des fem-
mes et des ci l lants , mais aussi sur la durée
du travail des adulte s.

Celte compétence fédérale amena l'élaboration
de la Loi sur le travail  dans les fabri ques
votée le 23 mars 1877 , en application de l' art. 34
de la Constitution qui comporte une sévère
restriction de la liberté du commerce et de
l'industrie. Votée au National par 90 voix contre
15, et aux Etats par 24 voix contre 13, elle fut
l 'objet d'un référendum organis é par les- indus-
triels el par les partis ans d'une liberté écono-
mi que absolue. Cette loi devail , selon eux, ame-
ner la ruine de notre industrie et de notre
commerce, el rendre impossible ù la Suisse toute
industrie d'exportation , craintes dont l'histoire
s'est chargée de montrer l'inanité.

Le 21 octobre 1877 , le peuple suisse acceptail
la loi sur les fabri ques par 181,024 voix contre
170. 8.J7. Fait à signaler , ce furent les cantons
catholiques , et plus spécialement les masses
paysannes, qui firent triompher celte premi ère
loi sociale.

M. le Dr Slei ger , conseiller d'Etat bernois , se
plaisait , dans une séance de l 'Union ouvrière
suisse , à signaler le sens social des catholi -
ques ct l 'esprit chrétien des paysans , d'aulanl
plus louables qu 'ils apportaient à la classe
ouvrière une prot ection nécessaire contre des
doctrines et des méthodes qui tendaient à auto-
riser ct à prolonger en Suisse des exploitations
inadmissibles dans un pays chrétien.

Il esl intéressant de rappeler ces faits qui
mollir ent les positions des partisans et des adver-
saires du régime corporatif.

En 1908, le peup le suisse autori sait la Con-
fédérat ion à imposer des règles uniformes dans
le domaine des arts et métiers , compétences
qui devaient donner non plus aux ouvriers , mais
aux classes moyennes, une protection reconnue
nécessaire. C'esl 1 application de cet art. 34 de
la Constitution que réclame la motion Anistal-
den au Conseil des Etats.

Enfin , le 28 juin 1914 , était volée une nouvelle
loi sur les fabri ques remplaçant celle de 1877 ,
introduisant en particulier la semaine de 48 heu-
res au lieu de 60 heures.

Telle est , en résumé , l'évolution constitution-
nelle et législative dans le domaine de la liberté
du commerce et de rindu slrie. Il serait à dési-
rer que ce bref exposé donl nous devons les
données à M. Favre , professeur à l'université dc
Fribourg, fût repris , examiné et commenté pai
des juristes , pour que soit dégagée, en cette
matière , la part qui revient aux idées étran-
gères, et celle qui ré pond aux traditions suisses
les p lus authentiques.

Le peup le suisse est un peuple de frères ; il
est un peuple chrétien. Il a montre , chaque fois
qu 'il en a eu l'occasion , que la vie économi que
doit s'ordonner et se soumettre aux lois de la
morale chrétienne ; il n 'a pas voulu et il veut
moins que jamais d'une liberté du commerce
et de l'industrie qui permetle aux puissants
d'abuser de la faiblesse d'autrui ; les expérien-
ces de 1877, de 1908, de 1914 , pour ne citer que
celles-là , en sont des preuves irréfutables.

D * A. S.

Manifestation antibolchéviste

Londres , 8 novembre.
Un emblème soviéti que du consul at général de

Russie a élé arraché ^le nuit par des inconnus
et remplacé par une affiche port ant ces mots :
« Le 7 novembre 1917 , ils ont assassiné une
nation ». A la suile d'une plainte déposée par le
consul général des Soviels , la police a ouvert
une enquête pour découvrir les auteurs de cette
manifestation.

IVE :* i:<oro<.Ei:
Le maréchal japonais Yusaku Uyehara

On annonce la mort , à Tokio , du maréchal
Yusaku Uyehara , ancien chef de l'état-major
général de 1918 à 1923. Le défunt occupa en
1912 le poste de ministre de la guerre.

Transfert du corps du maréchal Joffrc
Le transfert du corps du maréchal Joffre a

tu lieu hier après midi dans sa propriété de
la Chataignerie , à Louveciennes , en Seine-el-
Oise, où il avait désiré reposer et selon ses
dernières volontés dans la plus stricte intimité.
Un fourgon est venu prendre le corps aux
Invalides. A 15 h. 30, il arrivait à Louveciennes.

Les obsèques de M. Liaptchef
Hier mercredi , à Sofia , les obsèques nationales

de M. Liaptchef ont revêtu un caractère très
solennel. De nombreuses couronnes précédaient
le char funèbre derrière lequel marchaient la
famille , les membres du gouvernemenl , du par-
lement, du corps di p lomati que , le conseil supé-
rieur de l'Entente démocratique donl M. Liapt-
chef était le chef , les chefs de lous les partis
politiques et un nombreux public.

Le roi Boris a assisté au service funèbre
célébré à l'église Sainte-Sop hie.

Tribunaux
L'incendie du Reichstag

Le ministre Gœbbels a été entendu hier. Le
ministre de la propagande a dit que c'était par
hasard qu 'il se trouvait à Berlin le jour dc l'in-
cendie. L'impression générale (?) était que le
parti communiste avait fait le coup. Le Livre
brun est une falsification. Le mot d'ordre :
« Frappez les fascistes » était en honneur dans
les rangs communistes. Presque chaque soir, les
nationaux-socialistes avaient un mort à déplo-
rer, sans que la direction de police ait fait quel-
que chose.

M. Gœbbels a parlé ensuile dc milliers de lettres
de menaces qu 'il a reçues, de la violence toujours
accrue de la presse rouge , d'innombrables mani-
festes, « toutes choses qui prouvent que le parti
communiste manigançait quelque chose ».

L'interrogatoire-discours s'est poursuivi long-
temps dans cette voie, puis les accusés Dimitrof
et Torgler ont posé quelques questions. On a
parlé de Potemka , de Rosa Luxembourg, de Karl
Liebknccht, d'Erzberger , de Rathenau , voire
d'Adam et d'Eve. On a discuté à perte de vue sur
les méthodes nazistes et communistes et à un
moment donné Dimitrof a demandé à M. Gœbbels
si les hitlériens ne s'étaient pas défendus. Sui
réponse qu 'ils ne se sont pas laissé abattre sans
autre, Dimitrof a demandé si les socialistes et
communistes avaient le droit de se défendre.

Après une nouvelle attaque conlre le Livre
hrun , le ministre de la propagande en a fini el
on a terminé cette audience par l'interrogatoire
de témoins de moindre importance.

LA VIE ECONOMIQUE
Le blé hongrois en Suisse

Plusieurs journaux hongrois mandent que, dans
les cercles de commerce du blé , des bruits cou-
rent que l'exportation du blé hongrois en Suisse
sera reprise au milieu du mois de novembre.
D'après ces bruits , la Hongrie exportera sur la
base de la convention cette année encore
1500 wagons.

Pendant les premiers mois de l'année pro-
chaine 1500 wagons du blé hongrois seronl
importés en Suisse.

Pour la langue française
Le verbe promettre , en vertu de son étyinologie,

envisage un futur. On ne doit pas l'employer à
propos d'un fait présent ou passé. On ne doit
donc pas dire : « Moi, en colère ? Je vons
promets que non... Moi, fatigué de cette course ?
Je vous promets que non ; j e ne désire que la
refaire. » A la place du verbe promettre , c'est
1e verbe assurer qu'il fallait employer

En rhonneur des martyrs japonais
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Pèlerinage de six mille catholi ques du diocèse de Nagasaki , sur la colline où 2fî martyrs
japoneiis furent crucifié s en 1597. Une allocution leur fu t  adressée p ar leur évêque,

Mgr. Huyasaka, La mise à mort des martyrs de lo97. fu t  le débu t d 'une sanglante persécution.

POLITIQUE GENEVOISE

Le Grand Conseil de Genève , qui a été élu le
5 novembre , comptera 64 députés sortants , 5 an-
ciens et 31 nouveaux .

Le parti démocratique est décidé à proposer
aux autres groupes bourgeois la constitution d'un
gouvernement a. majorité nettement bourgeoise ,
tandis que le parti socialiste revendi que la majo-
rité au Conseil d'Etat.

Le budget fédéral
Aux chiffres déjà publiés sur le budget fédéral

pour 1934, le Département fédéral des finances
ajoute ce qui suit :

La réduction approximative des dépenses par
rapport aux dépenses présumées pour l'année
1933 s'élève à 63 millions dc francs en chiffre s
ronds.

La réduction résultant de la suspension du
versement de la recette du tabac au fonds des
assurances — 22,500,000 francs — est comprise
dans le chiffre de 63 millions. Mais le versement
de 8 millions aux cantons, à prélever sur la
recette de l'alcool et du tabac , qui constitue une
dépense nouvelle, est également contenu dans le
total de 430 millions de dépenses pour 1934. Le
présent budget comporte donc pour l'exercice
1934 , comparativement aux dépenses probables
de 1933, une réduction globale d'environ

48,000 ,000 de francs.
La réduction des dépenses pour le personnel

des postes , télégraphes ct téléphones, se chiffrant
par 5,700.000 fr „ n 'est pas complée dans celte
somme. Par contre, la subvention à la produc-
lion laitière ne comporte que les crédits néces-
saires pour les quatre premiers mois de l'année
prochaine.

Le déficit de l'année 1933 atteindra dc 80 à
90 millions . Le déficit prév u pour 1934 est de8 millions. La recette sur les boissons ne figure
pas encore dans le budget.

Chez les catholiques lausannois
On nous écrit i
Après leurs coreligionnaires de Genève, lescatholiques lausannois ont eu le privilège d'en-tendre , lundi soir , à la salle d'Orient-Ville , Son

Exc. Mgr Besson traiter le captivant sujet : Saint
François d'Assise et l'idéal missionnaire .

Notre évêque vénéré répondit tout d'abord
avec beaucoup d'humour aux paroles de bienve-
nue de M. l 'nbbé Barras, curé de la paroisse du
Saint-Rédempt eur , sous les auspices de laquelle
se donnait la conférence. Puis il montra l'in-
fluence qu 'eut , sur François Bernardon e, la
formation reçue dans sa jeunesse , formation
toute imprégnée de la littératur e des troubadours
et des chansons de gestes, et qui , parallèl ement
à son brûlan t amour de Dieu , lui inspira cet
esprit chevaleresque qui l'a poussé à ses diffé-
rentes entreprises missionnaires parmi les infi-
dèles.

Le récit de ces tentatives a vivement intéressé
le nombreux auditoire et l'a bien disposé à
correspondre aux vœux formulés en terminant
par Mgr Besson de voir les fidèles soutenir les
œuvres missionnaires et surtout prier , d'une ma-
nière habituelle , pour les missions. A. A.

Un indésirable

La police cantonale des étrangers , à -Zurich ,
vient de refuser, pour violation des prescriptions
de la police, l'autorisation de séjour à M. Ado
Bœssler , qui a commencé à Zurich une tournée en
vue de présenter en Suisse le film : La fe mme
chez les peuples orientaux, attendu qu'il s'agit là

d'une industrie soumise à une autorisation et
pour laquelle Bœssler n'avait pas présenté de
demande.

Le film du sieur Ado Bœssler ct le commen-
taire dc l'imprésario avaient provoqué, par leur
indécence, les protestations des honnêtes gens.

ENCORE UN JOURNAL SUISSE
INTERDIT EN ALLEMAGNE

La National Ze itung annonce qu'elle a denouveau élé interdite en Allemagne pour un mois.

Le tremblement de terre de mercredi matin
Carlsruhe (Bade), 8 novembre.

Lc sismographe de l'Ecole polytechnique de
Carlsruhe a enregistré dans la nuit de mard i àmercredi , un violent tremblement de terre dont lefoyer était à une distance d'environ 250 km.

La première secousse a été enregistrée à1 h. 15 et la plus grande intensité à 1 h. 52.
Fri bourg-en-Brisgau, 8 novembre.

Le tremblement de terre a été également forte-
ment ressenti dans la région de Waldshut et plus
particulièrement dans la région au nord de
Schaffhouse.

Dans 1 arrondissement d'Engen , les habitants ont
été réveillés par deux fortes secousses sismiques.Les maisons ont tremblé.

Par contre , à Constance et dans les environs, le
tremblement de terre n 'a été que faiblement res-
senti.

Bâle , 8 novembre.
La station météorologi que de Bâle a enregistré

le premier signe avant-coureur du tremblement
de terre à 1 h. 51 m. 06 et la phase principale
du séisme à 1 h. 51 m. 42.

L'épicentre se trouvait à environ 240 kilomètres
en direction nord-ouest.

Zurich , 8 novembreD'après les observations de la station météoro-logique de Zurich, le foyer du tremblement deterre se trouvait à 160 kilomètres de Zurich, à lafrontière austro-bavaroise, plus exactement dansla région de la ZugspiUe.
En Suisse, bien des personnes ont été réveilléespar le tremblement de terre.



FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Violent typhon dans l'Annam
Le typhon qui vient de s'abattre sur la côle

cl'Annam a causé de grands dommages. Dans
la ville de Quinhome , presque toutes les maisons
ont eu leur toiture enlevée et leurs poutres
arrachées. L'usine d'électricité et le réseau
d'éclairage sont détruits . On compte une tren-
taine de morts et 50 blessés, tous Annamites.

En outre , dans la région de Song-Can , d'après
les premiers renseignements parvenus, une
grosse inondation aurait sévi dans la vallée , où
on procède actuellement à la construction d'une
voie ferrée. On compterait une centaine de
morts.

Incendie
Hier, vendredi , un incendie s'est déclaré à Lille

dans une usine d'appareils récepteurs et de maté-
riel de radiophonie . L'incendie serait dû à un
court circuit. Les dégâts sont évalués à 2 millions
de francs français.

SUISSE
Un escroc de taille

La police de Bellinzone a arrêté l'Italien
Luigi Martinuzzi , auteur de nombreuses escro-
queries commises en Suisse.

Cet individu avait déjà été interné aux lies
Lipari, en Italie, à la suite de divers méfaits.
Sa peine purgée, il se rendit en France, où il
se fil passer pour ingénieur , ancien député à
la Chambre italienne et réfugié politique. Il
réussit à soutirer d'importantes sommes d'ar-
gent à plusieurs personnes et fut finalement
arrêté.

De France, Martinuzzi se rendit à Bâle, où,
se faisant passer comme représentant d'une
baronne de Munich, qui désirait acheter des
immeubles, il parvint à se faire verser par un
entrepreneur bâlois une somme de 10,000 fr.

D'autres personnes de Bâle ont également été
victimes de cet escroc.

Il fut en dernier lieu au Tessin, où, en se
servant des mêmes procédés, il commit plu-
sieurs escroqueries.

. n  nettoyant son fusil
Hier mercredi , à Genève, en nettoyant son

fusil d'ordonnance , M. Charles Schwarzel , âgé
de trente-neuf ans, a été atteint au bas ventre
du fusil depuis le dernier tir. Le malheureux
a été transporté à l'hôpital cantonal ; son étal
est des plus graves.

Enfant renversé par nne automobile
A Epalinges (Vaud), hier mercredi , une auto-

mobile a atteint et renversé un enfant dc
douze ans, André Regamey. Le pauvre pelit a
été blessé à la tête par une roue de la machine.
Il a une fracture de l'os frontal et des blessu-
res à la jambe droite .

Un consulat cambriolé
Le consulat de Cuba à Genève a reçu la visite

de cambrioleurs qui s'y sont introduits après avoir
découpé le panneau de la serrure. Ils se sonl
emparés d'une somme de quatre cents francs.

Echos de partout
Les distractio ns de M. Painle vé

C'était en 1928, au cours d 'une crise ministé -
rielle, à Paris. Le président de la République ,
M. Doumergue, consultait les chefs de groupes.
Mandé à l'Elysée, M. Painlevé arriva , rasé de
frais , les mains dans les poches de son pardessus.

L'entretien terminé, on le revit , un quart
d'heure après, au sommet du perron élyséen. Il
brand issait un superbe jonc à pommeau d'argent
finement ouvragé. Les huissiers le regardaient
d'un œil consterné. Les journalistes, qui fai-
saient la haie sur son passage, avaient le sou-
rire.

Après l'avoir interrogé sur la situation politi-
que, à l'effet de lui soutirer les indiscrétions
classiques, un j ournaliste hasarda la remarque
à laquelle tous songeaient.

Vous avez aujourd 'hui une bien belle
canne, monsieur le député 1

— Oui , répondit le savant en la regardant.
Mais... elle n'est pas à moi.

— Pas possible 1
Vous voyez, poursuivit Painlevé, éclatant

'de rire, j'ai volé la oanne du Président 1
Et , prestement, il remonta les marches pour

aller rendre la canne à son légitime propriétaire.
• m m

M. Painlevé venait de quitter des amis avec
lesquels il avait déjeuné. Il se dirigeait , à pied,
vers la Chambre. Sur lc pont dc la Concorde,
son cigare s'éteignit. Pour le rallumer , il se
tourna dos au vent , puis se remit en marche.

C'est ainsi que, vers 3 heures, un fonction-
naire des Finances le rencontra se dirigeant vers
la Madeleine.

— Mais, où allez-vous donc, monsieur le Pré-
lident ? lui dcmanda-t-il

— Mais... à la Chambre 1
— Vous lui tournez le dos 1
— C'est juste I constata M. Painlevé, en se

demandant d'où il venait.
Mot de la fin

Une riche veuve dit à un nouveau soupirant :
— Ayant enterré quatre maris, je préfère

rester veuve inconsolable I
— Acceptez-moi tout de même comme cin-

quième. Qui sait, la ohaeince pourrait tourner U

FRIBOURG
L'imposition spéciale des immeubles
appartenant aux sociétés et fondations

Le Conseil d'Etat adresse au Grand Conseil
le message suivant i

Monsieur le Président ,
Messieurs les Députés,

Le développement , chaque jour croissant , pris
par les sociétés , et plus spécialement par les
sociétés anonymes , a pour conséquence de faire
échapper au droit de mutation une partie tou-
jour s plus importante des immeubles.

On a vu se former des sociétés, et ce mouve-
ment va chaque jour s'accentuant , dans le seul
but d'éviter le droit de mutation , par le trans-
fert pur et simple de la tot alité des actions dc
la société. Ce phénomène se constate toul
particuli èrement lors dc la création de sociétés
immobilières. Toutes celles-ci ne sont évidem-
ment pas constituées en vue d'éluder le droil
de mutation , mais cette préoccupation est certaine-
ment à la base de la constitution de beaucoup
d'entre elles.

Cetle situation est aussi injuste que préjudi-
ciable aux intérêts du fisc ; de divers côtés,
on s'est préoccupé d'y porter remède, et cela
non seulement cn ce qui concerne les sociétés
immobilière s , mais encore pour l'ensemble des
immeubles appartenant à des personnes morales.

Le système d'imposition projeté par nous con-
siste à astreindre ces sociétés au payement d'une
imposition annuelle portée à tant moins du
droit de mutation , en cas de vente dans les
20 ans ou au cours d 'une nouvelle période de
20 ans, dès l'acquisition de l'immeuble ou ,
s'agissant d'un bâtiment neuf , dès son inscrip-
tion au registre foncier. C'est donc d'un suc-
cédané du droit de mutatio n qu 'il s'agit et les
dispositions légales projetées aujourd 'hui devront
êlre incorporées dans la loi sur les droits d'en-
registrement , au moment de sa revision générale.
II va sans dire qu 'en cas de vente de l'immeuble
lui-même , les sociétés propriétaires restent as-
sujetties au droit de mutation.

Sont en princi pe assujetties à l'imposition ,
toutes les personnes morales de droit privé, soit ,
d'une part , les fondations , d'aulre part , les
sociétés anonymes , les sociétés en commandites
par action , les sociétés coopératives , ainsi que
toutes autres sociétés suisses ou étrangères , pos-
sédant la personnalité morale, à 1 exception des
sociétés et fondations poursuivant un but religieux
dc charité , d 'éducation ou d'intérêt public.

La matière imposable est constituée par les
immeubles sis sur le territoire du canton , ap-
partenant aux personnes morales assujetties ,
à l'exception toutefois de ceux qu 'elles utilisent
elles-mêmes totalement ou principalement pour
l' exploitation d'un commerce ou d'une industrie ,
ces mots étant entendus dans un sens large el
comprenant entre autres la banque et autres
activités analogues. Le seul fait que la société
ou la fondation propriétaire exploitera dans l'im-
meuble un commerce ou une industrie ne sera
pas suffisant pour libérer l'immeuble de l'impôt ;
cette exploitation devra constituer la destination ,
sinon exclusive , tout au moins la destination
principale dc l'immeuble. Il se présentera égale-
ment qu'une sociélé propr iélairc de plusieurs
immeubles , n 'en affectera qu 'un seul à l'exploita-
tion d 'un commerce ou d'une industrie ; pour
celui-là seul , elle sera libérée de l'imposition ;
elle y sera astreinte pour les autres.

L'impôt est assis sur la taxe cadastrale des
immeubles, dont la personne morale assujettie est
propriétaire au 1er janvier de l'année fiscale ; le
taux en est arrêté au 1 °/oo de la taxe, soit au
vingtième du droit de mutation (2 %) projeté
dans la révision de la loi sur les droits d'enre-
gistrement ; on peut admettre , en effet , que les
immeubles touchés par le nouvel impôt chan-
gent de main , en moyenne tous les 20 ans. Ainsi,
après 20 ans, la société contribuable aura ac-
quitté le plein droit de mutation ; il n'y a rien
là que dc par faitement normal.

Si, par contre , l'immeuble venait à être vendu
au cours d'une période de 20 ans, les impôts
payés depuis le début de la période, au prorata ,
s'il s'agit d'une vente partielle , seront déduits
du droit de mutation ; les versements effectués
n'auront été qu'une simple avance.

C'esl au Conseil d'Etat qu'il appartiendra de
statuer sur les exemptions prévues à l'art. 2 ; 11
a paru , par contre , indiqué de laisser dans la
compétence de la commission cantonale de re-
cours en matière d'impôt les autres difficultés ,
naissant à l'occasion de l'application de la loi,
plutôt que, c'est le cas en matière de droit d'en-
registrement , de renvoyer le contribuable devanl
les tribunaux ; les difficultés seront ainsi liqui-
dées promptement et sans frais.

Les communes étant autorisées à prélever des
centimes additionnels au droit de mutation , il se
justifie d'étendre cette faculté à la nouvelle impo-
sition , en la limitant toutefois à 50 centimes par
franc.

Le rendement probable de la nouvelle impo-
sition peut être évalué actuellement une vingtaine
de mille francs, mais nous avons lieu de croire
qu il ira en augmentant.

• • •
Voici le projet de loi portant imposition spé-

ciale des immeubles appartenant aux sociétés el
fondations,

Article premier . — Les sociétés anonymes, les
sociétés en commandite par actions , les sociétés
coopératives , les associations et d'une manière
générale toutes les sociétés possédant la person-
nalité morale , ainsi que les fondations , sont as-
treintes à un imp ôt annuel et proportionnel de
1 %o de la taxe cadastrale des immeubles , dont
elles sont propriétaires au 1er janvier de l'année
fiscale , à l'exception des immeubles ou parties
d immeubles qu elles utilisent elles-mêmes pour
l'exploitation d'un commerce ou d'une industrie.

Art. 2. — Sont exemptées de l'impôt , les socié-
tés et fondations poursuivant exclusivement un
but religieux , de charité , d 'éducation ou d'intérêt
public , ayant leur siège dans le canton ou dnns
un canlon assurant la réci procité.

Art. 3. — En cas de vente d'immeuble ou
d'autre opération entraînant le payement d'un
droit de mutation , dans les 20 ans , dès 1 acqui-
sition ou au cours d 'une période de 20 ans , dès
le début de celle-ci , l'impôt pay é pour cet im-
meuble , dès l'acquisition ou dès le début de la
période de 20 ans , sera déduit du montant du
droil de mutation à percevoir à l'occasion de
cette vente ou op ération.

Art. i. — Le Conseil d'Etat statue sur les
exemptions prévues à l'art. 2. Les autres diffi-
cultés , naissant à I occasion de I app lication de
la présente loi , sont tranchées par la commission
cantonale de recours en matière d'impôt.

Les demandes d'exemption sont adressées par
écrit au Conseil d 'Etat. Les recours , par contre ,
sont adressés à la commission cantonale de re-
cours en matière d'impôt , dans les vingt jours ,
dès la réception du bordereau d'impôt ou con-
signés dans le même délai à un bureau de postes
suisses.

La commission cantonale de recours ordonne
toutes les mesures d'instruction utile s , sans pré-
judice au droit du contribuable de requérir à
ses frais une deuxième expertise.

Le prononcé de la commission cantonale esl
définitif et est assimilé aux ju gements exécutoires
dans le sens de l'nrt. 80 L. P.

Art. 5. — Les communes peuvent prélever des
centimes additionnels de 50 % au maximum sur
l'impôt prévu ci-dessus.

Tir fédéral de 1934
Collecte des dons d'honneur

A la demande du comité des prix du Tir fé-
déral 1934, les délégués des sociétés de la ville
de Fribourg se sont réunis mardi passé, au
café de la Paix , sous la présidence de M. le
docteur Comte. Il s'agissait de discuter de l'or-
ganisation de la collecte des dons d'honneur en
faveur du pavillon des prix.

Un effort considérable devra être fait par la
ville de Fribourg en sa qualité de ville de fête ,
ce d'autan t plus que l'affluence des tireurs esl
généralement subord onnée à la consistance du
pavillon des prix. A côté d'une quête à domi-
cile, il y a lieu dc songer à d'autres ressources
encore. C'est la raison pour laquelle il a été
fait appel au dévouement des sociétés de la ville.
Elles pourront contribuer à la collecte, qui par
un don d'honneur , qui par l'abandon d une
partie des recettes de leurs réunions et soirées
habituelles , qui par l'organisation d'une mani-
festation spéciale (musicale, chorale, artistique ,
etc.).

Une nouvelle assemblée des délégués des
diverse s sociétés représentées aura lieu ultérieu-
rement. D'ici là , chacune d'elles aura la possi-
bilité d'examiner les moyens qui lui paraissent
les plus adéquats pour arriver au but proposé
par le comité des prix.

Festival « Mon pays »
On nous prie dc rappeler que la première

répétition des chœurs du festival aura lieu ce
soir, jeudi , à 8 h. Vf, à la salle Livio.

Les personnes qui ne se sont pas annoncées
jusqu 'ici peuvent encore se présenter ce soir
au président de la commission, M. Steinauer.

Imprudence mortelle
Hier mercredi, vers midi, Mme Casimir

Gremaud, à Echarlens, voulut allumer son
poêle. Comme le feu s'éteignait, elle utilisa une
bouteille d'esprit de vin. La bouteille prit feu
et Mmc Gremaud fut gravement brûlée à la figure.
Elle appela immédiatement au secours. Malgré
les soins les plus empressés, elle expirait hier soir.

Mme Gremaud était âgée de soixante et un ans.
C'était une personne très estimée dont la perte
sera douloureusement ressentie par les siens.

Société de secours de l'hôpital Daler
On nous prie de rappeler la fête de bienfai-

sance qui est organisée pour l'après-midi et la
soirée de dimanche prochain, 12 novembre, au
restaurant des Charmettes , au profit des malades
indigents.

Que chacun y pense et contribue, par
l'envoi de lots ou par sa présence à la réunion ,
à la pleine réussite de cette fête de charité.
(Voir aux annonce».)

Garçon* boulanger» et pâtissiers
La soirée annuelle des garçons boulangers et

pâtissiers aura lieu samedi soir , dès 8 heures,
dans la grande salle des Charmettes. Ce groupe
intéressant de travailleurs , dont le labeur esl
souvent pénible , se récrée ainsi chaque année
dans une atmosphère de gaieté et de bonne en-
tente. Les garçons boulangers et pâtissiers
comptent sur la présence de leurs patrons , qui
sera pour eux un encouragement et une preuve
d'estime et de sympathie.

Caisse do prévoyance des f onctionnalres
et employés de l'Etat

Au 31 décembre 1932, les membres de la Caisse
de prévoyance , y compris ceux de l 'institution
d'épargne , étaient au nombre de 267, se répar-
tissant comme suit entre les différentes direc-
tions :

Administration générale et finances 40
Instruction publi que 54
Justice 30
Intérieur 66
Police 20
Militaire et forêts 29
Travaux publics 28

Total 267
Bénéficient des prestations de la Caisse au

31 décembre 1932 j
Fr.

Rente de retraite 29 membres, 77 ,449.40
Rente d'invalidité 5 > 6,913.20
Rente de survivants 26 » 37,268.90

Total 60 membres
En 1932, les prestations de la Caisse, en pen-

sions de retraite, d'invalidité et de survivants ,
ont été de : 121 ,631 fr. 50.

Les cotisations des employés s'élèvent à
98,643 fr. 15 ; celle de l'Etat , à 85,940 fr. 65.
Autres recettes : 102,517 fr. Total : 291 ,855 fr. 05.

Dépenses : 151,526 fr. 05.
Boni : 140,329 fr.
Capital : 1,706 ,116 fr. 64.

Jeunes conservateurs
Ce soir , jeudi , à 8 h. Y . réunion du groupe

de Pérolles-Beauregard , à Beauregard.

Foire dc la Saint-Nicolas
Le Conseil communal de Fribourg a fixé la

foire de la Saint-Nicolas au samedi 9 décembre.

Le pro|et de loi sur le régime corporatif
La Revue , de Lausanne , après avoir cité les

objections faites à ce projet , ajoute :
« Il ne nous déplaît toutefois pas qu 'un régime

neuf soit essayé sur territoire suisse, que l'on
prenne lc taureau par les cornes et que l'on
tente , enfin , d ingurgiter aux patients que nous
sommes des potions autres qu 'à la camomille ou
à l'alcool dc menthe. Le courage est toujours
méritant , même s'il n 'obtient pas de récom-
pense... »

L 'Indé pendant écrit témérairement que, « dans
une votation populaire , jamais nos paysans ne
consentiront à sanctionner le pr incipe, qui va
à l'encontre de tous leurs intérêts ». « La Cor-
poration des paysans est l'Union suisse dei
paysans. Ils n 'en demandent pas d'autre. »

L'Indé pendant dit plus juste qu'il ne le pense
en affirmant que l'Union des paysans est un*
corp oration - Elle l'est , en effet , d'une façon i
peu près parfaite. El c'est ce qui prouve que là

corporation n'est pas une chose aussi extraordi-
naire que se le figurent certaines gens.

Etouffe par un baricot
Un enfant Ziircher, dc Meyriez , près de Morat,

ayant avalé un grain de haricot , ce dernier alla
dans la trachée-artère. Les efforts de l'entourage
de l'enfant pour essayer de lui faire rendre la
fève de haricot furent inutiles. L'enfant est décédé
en arrivant à l'hôpital de Morat.

La soirée de la Société des samaritaini
Cette utile et bienfaisante société organise,

pour samedi soir , 11 novembre , dès 8 h. H,
duns les locnux des Merciers , sa soirée annuelle
dont le but est de lui procurer quelques ressour-
ces pour lui permettre de poursuivre son pro-
gramme d'activité. Il est juste de rappeler (nie
la société des samaritains rend en toute occa-
sion, lors des manifestations religieuses, patrio-
tiques et sportives de notre ville, de multiples
services au public et aux sociétés, et cela, géné-
ralement, avec un complet désintéressement , à
titre purement gratuit. Elle organise chaque hiver
des cours de soins à donner aux malades ou aux
accidentés. Ces cours, destinés aux jeunes gens
et aux jeunes filles , produisent d'excellents
résultats pour les familles et pour la collectivité.

Pour toutes ces raisons, nous ne doutons pas
que les protecteurs et les amis dc la société
auront à cœur d'aller en grand nombre, avec
leurs familles , témoigner leur sympathie recon-
naissante à nos dévoués samaritains.

Donc, à samedi soir , dans la grande salle dei
Merciers.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Mutuelle. — Ce soir, répétition au local )

ténors à 20 h. 15 ; basses à 21 h. Présence indl*
pensable , communications importantes.

Freiburgia , société fédérale de gymnastique ,
— Les membres honoraires , vétérans, libres,
actifs et passifs sont instamment priés d'assister
ce soir , jeudi , à 8 h. J., au local, café de la
Paix, à l'assemblée générale extraordinaire , où
doivent être prises certaines décisions impoh
taules
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A V I A T I O N

Lindbergh à Genève
L'avialeur Lindbergh a quitté Rotterdam hier ,

mercredi , à midi , pour Genève , où il est arrivd
à 3 h. 50.

L'hydravion a décrit une courbe sur la ville ,
puis s'est posé sur l'eau , en face du port de la
Société nauti que. L'h ydravion a été ensuite
remorqué par un canot automobile clans lequel se
trouvaien t notamment MM. Schmidt , présiden t de
la Société nautique ; Turrettini , conseiller d'Etat ;
Wilson , ministre des Etals -Unis en Suisse et chef
de la délégation américaine à la conférence du
désarmement , el le consul général des Etals-
Unis à Genève , M. Prenliss Gilbert.

Le monop lan-hy dravion de Lindbergh est un
apparei l noir et rouge très reconnaissable, avec
des flolleiirs blancs.

A son arrivée , Lindbergh a fail les déclarations
suivantes :

« Je voulais déjà venir à Genève mardi et je
suis part i par la voie la plus directe , c'est-à-dire
en survolan t le territoire français. Près dc Dijon ,
toutefois , lc temps étant vraiment bouché , j' ai
pris le parli de retourner à Amsterdam.

« J ai fait un excellent voyage et je ne
suis pas du tout fatigué. J'ai effectué le parcours ,
de 700 kilomètres environ , en 3 h. 10 min. et , cn
arrivant en Suisse, j' ai trouvé un temps magni-
fi que.

< Je suis venu en Europe , vous le savez , pour
étudier la création éventuelle d'un service aérien
régulier d'Europe aux Elals-Ums.

« Il y a beaucoup à faire encore au point de
vue international dans le domaine de l'aviation ,
certaines organisations des lignes aériennes doi-
vent être unifiées. Les signaux notamment et les
nouvelles météorologi ques devraient être unifiés.
La législation doit également faire l'objet d ac-
cords Internationaux ; il est des pays , par exemple,
où le trafic des avions e.st régi par la loi sur les
paquebot s et bateaux. Certains pays ne peuvent
être survolés que par des p ilotes ayant obtenu le
brevet de ce même pays.

« Ce manque d'uniformité e.st très préjudicia-
ble au développem ent de l'aviation internationale ,
car le particulier qui veut faire un voyage inter-
national ne peut obtenir aulorisations et rensei-
gnements qu 'après des efforts et des retards vrai-
ment excessifs. >

Lindbergh aurait déclaré qu 'il avait l'intent ion
de passer trois jours à Genève. Cependant , le soir ,
déjà , il retournait au port de la Sociélé nauti que
pour faire le p lein d essence. Il a ensuite regagne
l'hôtel des Bergues.

On prête à l'aviateur Lindbergh l'intention de
faire en hydravion le tour des lacs suisses ; après
quoi , il quitterait Genève pour gagner un porl
français ct s'embarquer avec son appareil sui
un paquebot pour rentrer en Améri que.

II a, en effet , déclaré qu 'il était près du terme
de son voyage en Europe , qui ne pouvait se pro-
longer plus longtemps, étant donnée la mauvaise
saison.

La « croisière noire »
L'escadrille du général Vuillemin a quitté Istres

(Bouches-du-Rhône) hier matin , mercredi , à des-
tination de Perp ignan , première étape de sa
croisière.

Les avions ont atlerri sans encombre à Perpi-
gnan. Les appareils composant le groupe rouge
sont partis pou r Los-Alcazarès , en Espagne, à
10 h. 32. Les avions du groupe blanc sont partis
à 10 h. 35. Enfin, le troisième groupe , le groupe
bleu , composé de 13 avions , a quitté Perp ignan à
11 h. 20.

A 14 h. 45, les trois premiers appareils de
l'escadre aérienne du général Vuillemin ont
atterri à l'aérodrome de Los-Alcazarès , près dc
Carthogène. D'autres appareils se sont ensuite
posés sur lc tra in , 27 au total. Le dernier
atterrissage a eu lieu à 15 h. 36. Un appareil man-
que par suite d'un capotage. L'appareil a subi
des dégâts. L'équipage est sain et sauf.

Si les conditions météorologiques sont satisfai-
santes, l'escadre du général Vuillemin reprendra
son vol aujourd'hui , jeudi , en direction de
Rabat (Maroc) .

LES SPORTS
Les équipes suisses de football à l'entraînement

A l'effet dc parfaire la préparation de notre
équipe nationale qui doit rencontrer l'Allemagne
à Zurich, le 19 novembre , et de lui donner une
homogénéité qu'elle ne possède pas encore, deux
entraînements ont été prévus pour le 8 et le
16 novembre, à Zurich.

A cette dernière date , l'équipe nationale sera
opposée, sur le terrain des Grasshoppers , à un
« onze » formé par les meilleurs joueurs étran-
gers qui habitent notre pays.

La commission technique a réuni hier , mer-
credi, 26 joueurs pour un entraînement , non
pas en vue du match international Alsace-Suisse
B, qui devait avoir lieu le 19 novembre mais
qui a dû être renvoyé à plus tard , mais pour la
partie Italie «-Suisse fl du 3 décembre, à Lugano.

LA SANTÉ PUBLIQUE

La fièvre typhoïde a Nyon
Cinq cas de fièvre typhoïde sont en traitement

à l'infirmerie de Nyon. On espère qu'il ne s'aeit
pas là d'un début d'épidémie.

Nouvelles
M. Mussolini

prépare le retour de rAliemagne
à la Sociélé des nations

Rome, 9 novembre .
M. Mussolini a reçu , successivement , mercredi ,

au Palais de Venise , les ambassadeurs de Grande-
Bretagn e et de France. Il leur a remis une cop ie
dc la lettre du chancelier Hitler que lui avait
transmise M. Gœring, président du Conseil prus-
sien. L'entretien avec M. de Chambrun , ambas-
sadeur de France , a été particulièrement long.
Quant à l 'entretien de M. Mussolini et de sir
Eric Drummond , il marquait le début , *à Rome ,
de l'activité de l'ancien secrétaire général de la
Sociélé des nations. Ces deux entretien s sont
considérés par la presse comme une premièr e
démarche de M. Mussolini afin dc connaître les
intentions anglaises et françaises quant à la
convocation éventuelle des signataires du pacte
à quatre.

A Rome , on a généralement 1 impression que
le chancelier allemand est disposé à renoncer
à l'intransigeance dont il a fait preuve jusqu 'ici.
Selon plusieurs j ournaux , la réunion des repré-
sentants des puissonces signataires du pacte aura
lieu aussitôt après les élections allemandes.
Celle réunion serait en somme le prélude du
retour de l'Allemagne à la Société des nations
et aboutirai t , en outre , à la ralificalion du pacte
à quatre et à la reprise de la conférence du
désarmement.

Enfin , les jour naux affirment que , avant de
quitter Rome, M. Gœring a exprimé sa satisfac-
tion des résultats obtenus au cours de son
voyage à Rome.

La visite de M. Gœring à Rome
Paris , 9 novembre.

Du correspondant du Temps à Rome :
M. Gœring est reparti , hier mercredi, h

midi 45, en avion pour Berlin . Aucun aulre
communi qué n 'a été et ne sera publié sur les
entreliens qu 'il a eus avec le Duce. Il semble ,
du reste , que les entrevues du palais de Venise
n'ont point eu le caractère qu 'on leur avait prêté
d abord. C est ainsi qu il paraît avéré mainte-
nant que M. Gœring n'a point apporté à Rome
les précisions attendues sur les intentions dc
l'Allemagne à l'égard du problème du désar-
mement.

Le voyage du président du Reichstag paraît
avoir eu d'uutres buts et, premièrement, celui
de fournir directement au Duce certaines expli-
cations au suje t de l'attitude de l'Allemagne au
cours de ces dernières semaines et de montrer
en même temps que le gouvernement du Reich
ne s'élève en rien contre la politi que italienne
et spécialement contre la politi que du pacte à
qua t re.

Le président du Reiohstag a également exposé
la situation actuelle en Allemagne, par rapport
au plébiscite de dimanche 12 novembre. Le gou-
vernement du Reich partirait , à cet égard, du
point de vue que cette consultation populaire
non seulement renforcera le gouvernement , mais
lui permettra de se montrer plus lntranslgcan!
sur les question s de politi que extérieure. On laisse
même entendre à ce sujet que, selon M. Gœring,
le gouvernement allemand considérerait cette
consultation populaire comme un vérit able plé-
biscite en faveur de la revision du traité de
Versailles. C'est pourquoi, sitôt après le 12 no-
vembre, il poserait nettement , devant le monde,
lc problème de cette revision.

M. Gœring aurait donc demandé au Duce
quelle serait l'attitude de l'Italie en face de la
politique que l'Allemagne compte suivre prochai-
nement. Il aurait même posé nettement la ques-
tion plus générale de snvoir si les relations
itnlo-allemandes n'ont pas changé. On sait , en
effet , qu 'à diverses reprises, la presse fasciste,
sous les plumes les plus autorisées d'Italie , a
attaqué le racisme et en a dénoncé les méfaits.
Sur ce point , 1 Allemagne est inquiète et se
demande si l'Italie n'a pas changé quelque peu
dc sentiments à l'égard de l'Allemagne hitlé-
rienne . Quoi qu'il en soit , le voyage de M. Gœ-
ring aurait eu , d'un côté , le but de donner au
gouvernement italien certaines explications sur
l'attitude dc l'Allemagne et , de l'autre , celui de
rapporter à Berlin certaines assurances que
l'Italie ne s'opposera pas à l'attitude que le
Reich compte prendre à l'égard du traité de
Versailles.

II semble donc qu 'on puisse s'attendre à une
prochaine offensive allemande pour la revision
des traités. Jusqu 'à quel point sera-t-elle approu-
vée et appuyée par l'Italie ? Rien ne permet
encore de le dire. On ne le saura sans doute
qu 'au fur et à mesure des événements. Il con-
vient encore de souligner que le président du
Reichstag a été très bien reçu à Rome, on peut
même dire avec éclat. Un grand banquet a été
offert en son honneur et toutes les personnalités
italiennes ayant le moindre rapport nvee l'Alle-
magne y avaient été invitées.

de la dernière heure
Les nouveaux troubles de Cuba

La Havane , 9 novembre.
(Havas.) — Le bilan des victime s des troubles

serait de 32 tués et une centaine de blessés dans
la seule ville de la Havane. Il y aurait eu éga-
lement de violentes manifestations antigouverne-
mentale s sur d'autres points dc l'île. Les commu-
nications avec le reste de l'île sont coupées ; le
gouvernement ne dispose que de la téléphonie
sans fil. Un combnt désespéré continue autour
dc la caserne.

On estime à 2000 le nombre des policiers et
des membres de Y ABC qui se sont joints aux
rebelles de San Ambrosio.

Les forces rebelles comprennent nu totul 900 ca-
valiers , 5 bataillon s d 'infanteri e de 200 hommes
chacun , 6 batteries d' artillerie légère comptant
chacune s 8 canons et 100 hommes du corps
d'aviat ion avec 12 officiers et 5 avions de chasse.
L'.tflC estime pouvoir armer 10,000 hommes. Le
colonel Batista dispose de 2000 soldats , 2000 étu-
diants armés , de 1500 hommes de l'armée des
Anliell es et de la garde révolutionn aire.

La Havane , 9 novembre .
(Havas.) — Une trêve a été conclue jusqu'à

minui t grâce , croit-on , à l'entremise du ministre
de l'Uruguay.

Le redressement financier français
Paris , 9 novembre.

La commission des finance s de la Chambre
s'est réunie sous la présidence de M. Malvy. Elle
a examiné le proj et dc loi relatif aux contribu-
tions directes. Mai s le débat important de ln jour -
née a porlé sur la date où pourr ait commencer
l' examen du bud get 1934. M. Malvy a fait remar-
quer qu 'il n 'avait pus été possible à la commis-
sion de se réunir utilement pour discuter des
dépenses de l'exercice 1934 parce que les moyens
d'équil ibre n 'étaient pas encore arrêtés par lc
gouvernement. Un débat s'est engagé à la suite dc
cette déclaration du pré sident de la commission.
La commission a chargé son préside nt de deman-
der au gouvernement s'il avait l'intention de mo-
difier le budget des dépenses tel qu 'il avait été
présenté par le précédent gouvernement . En
outre , MM. Malvy et Jaquier ont élé chargés de
demander à quelle date serait déposé le lexte
tendant à réaliser l'équilibre du bud get.

Le délégué soviétique aux Etats-Unis
Washington , 9 novembre.

(Havas.)  — Rien n'a transpiré de la conférence
Litvinoff-Hull en dehors du communiqué officiel
qui a été publié. On se borne a affirmer que les
conversations reprendront ce matin , jeudi , à
11 heures.

Le séjour de Lilvinof à Washington se
poursuit au milieu de précautions policières
extraordinaires. Une quarantaine de policiers en
civil gardent les approches de la salle où a lieu
la conférence. La maison du représentant des
Soviets est gardée de près ; des agents de police
sont même postés sur le toit dc l'immeuble.

Maires amérioains
New-York , 9 novembre.

(Havas.) — L'échec des démocrates à New-
York , à l'élection du maire , a eu pour contre-
partie la défaite du maire républicain sortant dc
Philadelp hie. Les princi paux posles municipaux , à
Philadelphie , ont passé aux démocrates.

Le nouveau maire de New-York
Paris, 9 novembre.

Du Petit Parisien :
M. La Gunrdia, le nouveau maire de New-

York , est fils d'immigrants italiens de Trieste.
Né à New-York , il suivit son père , chef de
musique , dans ses déplacements à travers les
différents Elats. Après l'école, à l'âge de dix-
neuf ans, en 1902, il est nommé dans le service
consulaire à Budapest , puis à Trieste. Revenu
uux Elats-Unis , en 1910, il est interprète pour
I émigration et se lance dans la politique active.
En 1917, il est élu membre du Congrès.

Battu en 1932 par le parti démocrate , il vient
de prendre une revanche éclatante.

La Guardia est un orateur vibrant et incisif.
Ses interventions à Washington sont demeurées
célèbres. Il sait parler a la foule , et son élo-
quence imagée, aussi bien que sa personnalité
sympathique , lui ont valu une popularité im-
mense auprès de tous les ouvriers et petits
commerçants de New-York.

Soutenu par les républicains conservateurs,
malgré sa réputation de radical (ce qui , aux
Etats-Unis , signifie « avancé »), il est surtout
extrêmement indépendant. En maintes occasions ,
il a prouvé qu'aucune puissance, aucune in-
fluence ne pouvaient l'empêcher de suivre sa
volonté ni de cacher sa pensée. C'est ce courage
el cette intrép idité qui le font redouter ct aimer.

En conquérant , après une lutte pilloresque et
persévérante , la mairie de New-York , il sail
quelle tâche écrasante l'attend. Il lui faut d'abord
remettre de l'ord re dans l'administration et dans
les finances de la grande cité , qui dispose d un
budge t plus Important que beaucoup de pays
européens. Il aura aussi à lutter contre le
chômage , qui suscite des mécontentements ot des
plaintes , ainsi qu 'une grande misère.

Mais La Guardia , en bon Américain , veut être

optimiste et il n a rien perdu de sa bonne hu-
meur. Ses amis vantent ses extraordinaires talents ,
qui ajoutent encore à sa popul arité et lui font
une légende qui lui concilie bien des électeurs.
Ce très habile politici en est, en effe t , un excel-
lent cuisinier , un musicien de premier ordre et
un acteur renommé. Il imite à la perfection ses
anciens collègues du Congrès , les sénateurs , les
présidents. U n'oublie jamais que faire rire est
une arme précieuse , même dans les temps diffi-
ciles.

Le temps
Paris , 9 novembre.

Prévisions de l'Observatoire de Paris , ce matin ,
à 9 heures :

Ciel légèrement brumeux , à demi-couvert avec
éclaircies ; vent faible , variable ; température en
baisse.

THERMOMÈTRE C

SUISSE

Politique zuriooise
Zurich , 9 novembre.

Par 64 voix socialistes ct communiste s contre
38 bourgeoises , le conseil général de Zurich a
décidé , en votalion nominale , un prêt sans
inlérêt de 600,000 fr. en fuveur de la maison
des syndicats et l' abandon gratuit du terrain ,
estimé à environ 600,000 fr.

Les représentants bourgeois ont lancé un
référendum contre cette décision, de sorte que
ceHe-ci sera soumise à la votation populaire.

Le budget valaisan
Sion , 9 novembre.

La commission du Grand Conseil valaisan ,
chargée de l 'examen du budget , a décidé de
renvoyer le projet de budget de 1934 au Conseil
d 'Etal en lui demandant de réduire les dépen-
ses.

CHANGES A VUE
Le 9 novembre , matin

Paris (100 francs) 20 10 20 30
Londres (1 livr e sterling) . . . .  16 25 16 35
Allemagne (100 marcs or) . . . .  122 75 123 25
Italie (100 lires) . . . . . . . .  27 05 27 25
Autr cho (100 schillings) . . . .  •— -_
Prague (100 couronnes) 15 25 15 45
New-York (1 dollar) 8 22 3 82
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belg.) 71 75 72 lî
Madrid (100 pesetas) 42 95 48 45
Amsterdam (100 florins) 208 — 208 50
Budapest (100 pengfil — — — —

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
9 novembre
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Les personnes qui nous envoient
l'avis d'un changement d'adresse sont
priées d'y joindr e 20 centimes en
timbres.
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Grande baisse
Arrivage journalier de poissons du lac et «3.
mer au

" Coq d'0r „
PÉROLLES, 17, et à notre banc le vendredi ,
place des Cordeliers. 185-11
On porte à domicile. Téléphone 1554

n'achetez pas de meubles
sans avoir visité le magasin de

meubles
Fr. Bopp, rue du Tir, 8, Fribourg,

IL Y A LIQUIDATION TOTALE pour
cause de cessation de commerce

rabais réel de 20 à 30 •'•
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LINDBERGH EN EUROPE

I ffki;,W m _rf_ ff _̂____K|'_BI S __H0TO _l_l_-__i_______ ^t-___ _______ ! l_____^C_fl-________à ImmWKr*» *%— ' "'X ^̂ BBft'B_»' : I '' ¦Brr« _ JB ^BKJBÉJÎL tpL_ <; .
t >^̂ *' ^ v̂^̂ BHH^K.'̂ ^̂ ¦̂ ¦\», :: __ \$_nfl_ r̂ ^V^^SH______! ______*i___j u¦ pi_-f _̂c,_A^

¦̂BMAJI; ¦ j___^_t̂ ________P _̂»fc' ''''Tr v__B_____J_! 30__tL I
^MhÉ̂ ___ ' m̂^m- ̂____» ¦*;'___Pw' _RN_______BS_______IW B__5:" 'i: V__H_Ei 'î HPNP**̂ Wi¦HrV  ̂ __H______?PVŝ îlKîi  ̂ _̂__l

Lindbergh et sa f e m m e  f o n t  actue llement un voyage aérien en Europ e. Les voici , à Paris,
en comp agn ie du ministre de l 'Air fr ançais, M , Pierre Cot* (Voir, en Avia tion, Varrivëe de
Lindbergh à Genève.) ' '

OUELLE BELLE SAISON
qui nous amène celte douce vie de famille , où
la soirée commence par une merveil leuse fondue
garantie de la Laiterie BULLIARD. Tél. 4.24.

RADIO
Vendredi, 10 novembre

Radio-Suisse romande
7 b., leçon de 'gymnastique. 12 h. 40, concert

16 h. (dc Zurich), concert Mozart et Schubert,
17 h. 10, concert ' par l'orchestre de la station.
18 h., Pour madame. 18 h. 30, cours d' espéranto.
18 h. 40, cours d'anglais. 19 li. 5, Le coin des
brid geurs , par M. René. Payot. 19 h. 20, Pour les
loueurs d échecs. 19 b. 3a, Ma discothèque , causerie-
audition par M. A. Mooscr. 20 h.. L'art et la vie.
20 h. 20, séance de musique do chambre. 21 h. 5,
La visite du shah de Perse , Nasser-Ed-Din , à Genève ,
1873, par M, Willy Acschlimann. 21 h. 20, La
Semaine de la paix , retransmission du concerl pour
la paix , organisé par l 'Art social. 22 b. 30 (environ),
dernières nouvelles.
i Radio-Suisse allemande

.12 h., musique populaire ct chants de yodel
(gramophone). 12 h. 40, concert de jazz sympho-
nique, sous la direction dc Cari Thoms. 16 h.,
œuvres de Mozart et Schubert , concert par l'Orches-
tre Radio-Suisse allemande. 17 h. 10, musique d'opé-
rettes. 19 h. 50, concert par l'Orchestre Radio-Suisse
allemande. 20 h. 25, ancienne musi que classique pour
violon.

Radio-Suisse italienne
12 h. 50, concert par le Radio-Orchestre. 19 h. 35,

concert de piano par Fulvia Cimadori. 20 h. 15,
concert varié par l'ensemble des accordéonistes dc
Mcndrisio.

Stations étrangères
Munich , 20 h. 45, concert du soir par l'orchestre

de la station. Leipzig, 21 h. 30, musique du soir
par l'orchestre de la station. Londres (Davcntry),
17 h. 30, concert d'orchestre relayé d'un hôtel,
Vienne, 19 h„ récital de piano. 20 h. 30, concerl
varié dc musique viennoise. Radio-Paris , 20 h. 20,
musique enregistrée. 21 h. 45, musique de chambre.
Strasbourg, 21 h. 30, Mademoiselle Nom d'une pipe ,
opérette en trois actes. Radio-Luxembourg, 20 h. 30,
concert symphonique enregistré. 22 h., récHal de
piano.

Téléd i f fus ion  (réseau dc Sottens)
10 h. 10 à 11 h. 25, Stuttgart , célébration dc

l'anniversaire de Schiller : IX»»? symphonie en ré
mineur, op. 125, Beethoven. 11 h. 30 a 12 h. 28,
Bordeaux , concert. 14 h. à 15 h. 58, Lyon la Doua ,
disques. 22 h. 10 à 23 h. 30, Lyon la Doua , soirée
de la société « Lcs amis de Guignol ».

Radiodi f fus ion
Dès aujourd'hui, les programmes dc l'après-midi

des émetteurs nationaux de Beromunster et de
Sottens seront aussi transmis par les postes locaux
dc Berne et de Genève. Par conlre, ces posles ne
diffusent pas les cours de gymnasti que matinale.

ILa 
Fhosf arine Pestalozzi

ffiH^, Le meilleur aliment des enfan ts  I

1 IBr Le déjeuner fo r t i f i an t  des adultes I
Facilite la denti t ion et la formation des os.
La gr. bt. 2.25. En pharm. drog , épie,

Imprimerie St-Paul, Fribourg

Secrétai re de la rédaction : Armand Spicher

GRAND ATELIER DE RELIURE

Ce soir, à 20 h. 30

UN UNIQUE GALA

I Les Sahharoll I
Programme entièrement renouvelé

mWUEÊÊÊÊ __-_ -_*H___I___L ll-__HMfi_
Ecole fribourgeoise d'équitation

Manège du GUINTZET

COUrS SDéCiaUX I"""' débutants et pensionnats.

Cours pour Dames
Leçons particulières

Location
Pension
Dressage.

™- 2.77 Dir. G. QUILLET,
Lieut. de cavalerie.

Hôtel TERMINUS
& Zaehringerhof

Jeudi, 0 novembre

S O U P E RS  de
Spécialités italiennes

ON DEMANDE

Caisse enregistreuse
d'occasion

Ecrire sous chiffres
P 202-3 F, à Publici tas ,
Fribourg,

Domaine
3 '/= poses

porte d'une ville , appar-
tements locat ifs . Tout mo-
derne, pariai t  état.

Pr. 35,000 —
S'adr. à A . Frossard ,

Agence Immo bilière, Fri-
boum 15-74

DOMAINE
On demande à ache-
ter domaines de 30
et un de 100 poses,
avec terrain premier
choix et bâtiment en
parfait état. 15244

Faire offres tout de
suite avec prix à
l'AGENCE BAECHLER-
ANDREY, RUE DES
CHANOINES, 121,

FRIBOURG.

\\ SW^MeUlH

rAprès le match, une bonne détente *
et mes Reginaris !"

. ( .
¦

- .

Pourune simple pièce d'un franc, vous avez une jolie boîte de REGINARIS.
A la première bouffée, vous éprouvez la surprise de constater que des
cigarettes de cette finesse, de cet arôme, d'un tabac d'Orient si bien
sélectionnai vous avaient coûté jusqu'alors le double. •?•J t hUAA

, —mmAA——mm__

Confections pour dames
Magnifi que assortiment cn manteaux, robes,
blouses, jupes , etc. Article» tricotés.

Tissus en tous genres. — Prix modérés.

J unilUCV 29> avenue de la Gare
. MUNNCT FRIBOURG

IWWP—^e—

* ' _B_V ^__Hc-i

% ;o.nrt.ent donc. *tarît de choses pour si peu d'argent?
Certes , puisque ce sont là les fa.
mouscs SÉRIES SUNLIGHT I Lo va,
leur courante de chaque «série»
ist de fr.3.—, mais son prix est de
fr. 2.— seulement. Vous avei
d'ailleurs le choix entre deux as-
sortiments I
«oit 5 morceaux de savon de tôt» i
jette et 3 cubes de savon Sunli ght) j
«Oit 2 grandes boîte* de «VIM»,
2 morceaux de «STELLA» (400 g.)
savon blanc extra et 1 gros mor-

ceau de savon de toilette,

| SÉRIES SUNLIGHT
toujours avantageuses!
En vente dans tout les boas magasins

ONNENS
DIMANCHE, 12 NOVEMBRE

CASSÉE 'CONCER!
Orchestre « Florida » de Selgneux

Invitation cordiale. 15238
Le tenancier*

VILLE DE FRIBOURG
Mise à l'enquête

Lcs plans pour l' exhaussement partiel de
l 'Hôtel  Suisse , à la ruelle du Lycée, art 417 a,
plan folio 14 du cadastre , sont mis à l'enqu-tc res-
freinte uu Secrétariat de l'Edilité.

Lcs intéressés peuvent en prendre connaissance ei
déposer leurs observations ou oppositions jusqu'au
lundi 13 novembre 1933, a 12 heures,
16245 Direction da l'Edilité.

Liquidation totale
pour cause dc cessation de commerce

Fr. Bopp, ameublements, rue du Tir, 8.
Fribourg.

1 stock de divans en moquette depuis Fr. 100.-
Fautcuils Voltaire depuis Fr. 70.-
Fauteuils club depuis Fr. 120.—
ainsi que tous les articles encore en stock, 1
des prix sans concurrence. 2-46
Seulement pour peu de temps encore. Profite. I

mr j - BLa»€±xo
OCCASION EXCEPTIONNELLE

Radio sur secteur avec haut-parleur électrodynamique
en parfait état de marche ; valeur Fr. 900.— à céder
Fr. 250.—. S'adresser Schœnborg, 48, 3me étage,
à droite, a partir -*• 1» hounw. i a t
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DE TÊTE mt_ 5|i_ _;fil Jilwi"
Douleurs j I lns"mn '«*

Antinévia l gi que préféré , sans effel nuisible
Plus dr .'15 ans de succès 410-1

Fr. 1.75 la boite Toutes pharmacies

I 

Grande soirée de gala
lundi, 13 novembre

AU

|OAPITOI_ E

Monsieur Casimir Gremaud , à Echarlens ;
Monsieur et Madame Jules Gremaud , à Echar-

lens ;
Monsieur et Madame Pierre Gremaud , docteur ,

à Carthage, et leurs enfants, en Tun i s i e  ;
Madame veuve Arsène Gremaud et ses enfants ,

à Riaz , Bulle, Epagny et Orsonnens ;
les familles Gremaud , Blanc, Deschenaux,

Rime, Burtscher, Muller , Glasson-Rime, Chap-
palley, ainsi que loules les familles parentes et
alliées, font part de la perte douloureuse qu 'ils
viennent d'éprouver  en la personne de

Chansons d'hier
et d'aujourd'hui

avec la belle artiste JANE PIERLY
la célèbre comédienne POLAIRE
le chanteur MARJAL

Prix des places : Fr. 2.20 3.30 et 4.40
La location est ouverte.

Madame Casimir GREMAUD
née Blanc

leur chère et bien-aimée épouse , belle-soeur,
tante et cousine, décédée accidentellement le
8 novembre, munie des secours de la religion.

L'enterrement aura lieu à Echarlens, 'e
11 novembre, à 10 heures.

4.I
Monsieur et Madame Albert Fasel-Bays, à

Fribourg ;
Mademoiselle Cécile Fasel ; "s
Monsieur Marcel Fasel ;
Mademoiselle Béatrice Fasel ;
Mademoiselle Marie-Thérèse Fasel ;
Mademoiselle Lucie Fasel, à Fribourg,
et toutes les famil les parentes et alliées ,
font part de la perte douloureuse qu 'ils vien-

nent d'éprouver en la personne de

Mademoiselle Marie-Angèle Fasel
tertiaire de Saint-François

leur chère fi l le , sœur et parente, décédée le
8 novembre, dans sa 25mc année, m u n i e  des
Secours de la religion.

L'office d'enterrement sera célébré à la cathé-
drale de Saint-Nicolas , samedi, 11 novembre, à
8 h. Vi.

Départ du domicile mortuaire : rue de la
Préfecture, 214 , à 8 h. 15.

ITRANSPORTS FUNÈBRES
A. MI URITH S A.

(•'BIBOURG

Cercueils • Couruiuie? Automobiles funéraire»

ftfT EN ROBE DE CHAMBRE
quelques pommes de terre et un morceau de
Monl 'Or crémant , qui est si bon marché main-
tenant, voilà le souper fameux du vendredi.

Adressez-vous à la Laiterie Bulliard, rue de
Romont , 37. 131-28

Princesse d'un soir
37 Feuilleton de la L I B E R T É

par Charles FOLEY

Cela fait , Jean sonna le valet d'étage. Celui-ci ,
qui connaissait le chAlelain et le savait géné-
reux, se présenta immédiatement.

— Ce monsieur vienl d'avaler un cocktail un
peu roide, dil Jean. Voudriez-vous avoir la com-
plaisance de l 'étendre sur lc divan ? Il y sera
mieux pour dormir . Je reviendrai vers 6 heures.

— Pas besoin de vous presser, monsieur dc
Marsenne, op ina le valet de chambre, après
avoir examiné le jeune pétrolier. Ça me con-
naît. Au train donl il va , votre invité va p ioncer
sûrement jusqu 'au dîner. Encore s'est-il enfilé
ça ici , dans un fauteuil. Mais j 'ai au même
étage, deux Yankees que, chaque soir , je dois
aller ramasser dans le bar et remonter coucher.
Ça, c'est quel que chose 1 Partez tranquille :
j  aurai 1 œil sur le dormeur.

Et Jean partit tranquille.
De retour à 5 heures précises, Marsenne

attendit le réveil d'Essingher.
Ce réveil fut  comateux, hébété , puis maus-

sade. Bâillant, s'étirant et se frottant les yeux ,
Mimile, la langue pâteuse, ronchonnait des
phrases vaseuses.

A demi redressé, il finit  par s'asseoir sur le
bord du divan. La présence de Jean ne lui
avait rappelé que des choses vagues. Mais, à
la vue du saphir au doigt du châtelain , il recou-
vra soudain loule sa lucidité.

— La bague I Vous m'avez repris la bague I
grogna-t-il furieux. Elle m'appartient. Mlle Ber-
valle me l'a donnée.

—. Vous rêvez encore, très certainement, dit
Marsenne éclatant de rire et résolu à berner ce
dormeur mal éveillé , en représailles des tour-
ments de la malheureuse Yvette. Cette bague
m'a été donnée par ma fiancée et n'a jamais

TELEPHONE I3QO UÊÈ ÏJà

mim FILLE
On demande tout dc

suite, pour Besancon, mu

rr-Y/Tq
I C e  

soir, â 2» h. 30, wr-j
dernière représenlalion de la grande pro- I
duction PARAMOUNT

Le Signe de la Croix
(Version française)

DEMAIN SOIR ct SAMEDI SOIR

Pour donner suite aux nombreuses I
demandes de ia part de notre clientèle I
dc langue allemande, nous présenterons Q
ce même film en VERSION ALLEMANDE I
Dès Dimanche : LTJ . F. A. présentera

pour la première fois en Suisse, le
formidable film d' aventures

Adieu les beaux jours
¦ 

avec Bri gitte Hclm, Jean Gabin
Retenez vos places à l'avance

M'iMHHM IHI Tél. 7.14 BW-—BB3
Maison spéciale de corsets

Los derniers modèles sont arrivés
Merveille de gaines enveloppantes caoutchouc,
extensible en tous sens. Gaine Laslex , invisible
sous la robe. Gaine bijou gantant , moulant le
corps. 1522G

Prix déf i an t  toute  concurrence.
A LA GERBE D'OR A. Oberson

Itue de Lausanne, 33. Téléphone 7.65

cessé de -l'appartenir. Vous me l'avez chipée
par un subterfuge indi gne. Mais , dans des cir-
constances que vous vous rappellerez dès que
votre mémoire sera moins nébuleuse, vous vous
êtes repenti et , ju geant par vous-même la farce
de mauvais goût, vous venez , après le cocktail,
de me restituer le saphir avec de si humbles
excuses que j 'ai cru devoir les accepter.

— Je ne m'en souviens aucunement, glap il
le jeune pétrolier, rageur et le blanc des yeux
redevenu ja une de bile.

— Curieux cas d amnésie partielle , aggravé
d'un dédoublement contradictoire de person-
nalité ! s'exclama Jean , recouvrant son flegme
de p ince-sans rire. Preuve indéniable de l'inces-
sant confli t  du moi , lucide, contrôlable , et du
soi instinctif , qui se manifeste précisément dans
lc songe ou dans l'automatisme ambulatoire 1

Comment Essingher n'eût-il pas reconnu ses
propres paroles, impitoyablement tournées en
dérision ?

Confus, mortif ié , blessé au vif de son amour-
propre , il essaya de crâner :

— Des excuses ? Une restitution ? Vous plai-
santez. Ça n'est pas du tout comme ça que ça
s'est passé...

— Ça aurait dû se passer comme ça ! tran-
cha le jeune châtelain avec force et, de nouveau ,
son regard menaçait en même temps que sa
voix. Je considère, — et c'esl assez généreux
de ma part , — ma version de notre entrevue
d'aujourd'hui comme la seule admissible. Libre
à vous de ne pas l'accepter. Mais en ce cas
je vous avertis que, au moindre propos que
vous oserez tenir sur Mlle Bervalle ou sur moi,
je me payerai la joie , trop longtemps différé»',
de vous abîmer la figure à coups de poing. Votre
feutre et votre canne sont à portée de votre main.
N'ayant pas déjeuné, vous devez avoir hâte
d'aller diner.

Marsenne eut un clappement du bout de la
langue, comme il faisait , au manoir , pour mettre
ses chiens dehors lorsou'ils entraient crot tés.

Puis il montra la porte de ses doi gls nerveux
qui semblaient jouer des castagnettes.

Vert de honte et de colère, Mimile eut un
instant , — l'instant n 'a pas de durée , — l'envie
de sauter à la gorge de Jean. Mais la sensation
prématurée d' un aplatissement contre le mur ou
d'une dégringolade sur le dos, dans l'escalier ,
lui fu t  de prudent conseil. Il sortit  la nuque
basse sous deux yeux qui le fusil laient de
mépris.

EPILOG UE
Loin des regards du je ttatore réduit à l'im-

puissance et la langue bridée, les derniers
jours des fiançailles fu rent heureux.

Lc mariage d'Yvette et de Marsenne eut lieu
dans une stricte intimité. Peu après le lunch ,
les jeu nes époux par t i rent  pour le manoir. C'était
là , dès le lendemain de leur retour , qu 'on devait ,
selon l'antique usage, fêter les châtelains en
« caroles joyeuses et p lantureux festins ».

Le soir de leur arrivée, ils dînèrent en tête-
à-lête dans la grande salle à manger ; puis ils
gagnèrent le cabinet de travail où Mlle Bervalle
avait vu , les yeux voilés de larmes, apparaître
le fiancé qu 'elle croyait perdu.

Ce souvenir poignant , l'attendrissement plein
de ferveur ressenti à l'église, à la cérémonie
du mariage, le.s paroles tendres, que lui mur-
murait son mari, troublaient profondément
Yvette. Elle cherchait à voiler sa pudi que émo-
tion d' un léger enjouement.

— Dans cette vaste el paisible demeure, lui
disait Jean, ne vous arrivera-t-il pas, Yvette
bien-aimée, de regretter Paris ? Aussi , puisque
nous conservons, sous la garde de votre vieille
Clémence, voire pelil p ied-à-terre... en plein ciel ,
c'est là que nous irons passer l'hiver.

— Tout l'hiver à Pans, cher ami. Oh I que
ce serait dommage 1 Noël ici, avec les pelouses
veloutées de neige, l'étang pareil à un miroir ,
le parc et la forêt enguirlandés de givre, ce
doit être si beau I Je n 'ai jamais vu Noël à la
campagne et ce Noël-là doit être le seul vrai ,
n'est-ce pas ?

— Certainement. Les Noëls de grandes villes,
avec les pelletées de sel dont on cingle la neige,
ne sont plus que de la boue. Puisque vous le
souhaitez, ma chérie, nous ne quitterons le
manoir qu 'à la fin de décembre.

— Ou au début de janvier , car... que pense-
raient de nous Mathieu , Gervaise, les serviteurs ,
les fermiers, sans compter les pauvres du village,
si nous n'étions pas là pour les étrennes ?

— Nous resterons , mon trésor , nous resterons
au manoir tout le temps si vous voulez.

— Oh ! merci 1
— Je craignais que dans une telle solitude...
— Mais ne serez-vous pas là , Jean ? Vous

n'allez pas me qui t te r  pour aller à Boulogne ?
— Plus jamai s. Si , dans quelques années, il

y faut  re tourner , nous ferons le voyage à deux..j
p eut-être à trois I

Yevettc devint si rose que Marsenne s'empressa
de reparler du séjour au manoir :

— Je me fais scrupule, Yvette bien-aimée,
de vous priver , si jeune et si jolie, de tous plai-
sirs mondains. L'existence est ici utile , active
ct saine assurément, mais un peu bien sérieuse
et monotone pour une femme de votre âge.
J'ai parfois l'impression , pleine de mélancolie,
que vous êtes un de ces merveilleux papillons
dont vous parliez l'autre jour et que, vous ayant
capté en plein vol en saisissant vos ailes, je
vais vous chloroformer avant de vous épingler
sous verre.

— Quelle idée folle, Jean I C'est bien le con-
traire. Sans vous, la pauvre Belle au Bois Dor-
mant , seule, errante, désolée, ne saurait en
quel château abriter son sommeil et trouver le
silence prop ice à ses beaux songes.

— il est vrai , dil le jeun e époux rasséréné,
que ce munoir semble fai t  pour vivre un conte
de fées. Aussi, ma chère Yvette, vous n'y serer
plus, comme à Paris, la princesse d'un soir.
Vous y serez la princesse aimée de tous les jour s
de ma vie !

ON DEMANDE | - _¦_ ¦_¦_ _  mmpour Noël un jeune mH __? /* \f B ^£ V_ E__

comme second dômes- QUX
tique ou ouvrier de
campagne. Bonne occu- _ mmm_. _^ 

__ 
_______ ______ m m m ___. _ ____ ___

%7£M AUTOMOBILISTES
gen (canton Fribourg).

^^_________^^^^ Avant de contracter un échange ou un achat de voiture , demandez
————^* m^kmmmm» des renseignements e-l une démonstration de la nouvelle

Juillet 1934 CONTINENTAL 1934
appartement 4 gtJSE J ?_ ' " °_

~ taxe 12° ,
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4 < _ >' >2 CV ««• 110 k'»'

n ères mansarde b-iins à heurc' Vous serez é,ounds des reprises , de la tenue de route et
cumulus , dé ,.., chauffage du confort pour uu Prix sans c™™™™-

r«rSpebrb?WSre: ™ RA°E °U VA*..
*ol tri lT Chiff res HUBERT MISEREZ mécanicien
P 15025 F, à Publicitas ,Friboar ° ' Rue de Morat , 261 Téléphone 15.07
f  ^\ Agence de la superbe « Hupmobllo » ,.| de ]„ grande firme

(

Représentation I ang laise « MORRIS » , la voiture de 5 à 18 CV, réputée depuis
de .'il) ans. — Demandez des offres pour le camion « Morris  » .

n b__ui _lia>__l_ ! ¦>• I Vous serez enthousiasmés par cette fabrication , étudiée par desn ¦ » -ua a i e_  CIlUlUUMasI]

Graisses alioi eniaires I ingénieurs de ue ci asSc
est à remettre par très
bonne fabri que , à ven-
deur vis i tant  les hô-
tels, asiles restau-
rants, pensions, etc.
(Doit prendre la mar-
chandise avec soi.) —
Forte provision.
Case postale 876,
Fraumiinster , Zurich

JSL vendre
BON DOMAINE DE 40 POSES
en un seul mas, dans commune sans imp ôts , au
bord d' une route. Bon bâtiment , eau intarissable.

S'adresser à Publicitas, Fribourff, sous chiffres
P 15242 F.

_} riijxi ij x xu____ ¦
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Se présenter à la Con-

'tomontf t *' rue de Vendredi : gros arrivages

A VFNnRF I I ®rano"e vente- — Bas prix. — Profitez !

I

Pour le» personnes éloignées, pr ière de se servir, le vendredi, à
notre banc, aux Cordeliers.

Service a domicile. Expédition par poste et C. F. F. -*_

p y HHBflBHHHHH HHflFribourg. - • »___. ... . .. :'•¦'."

HERNIES
Bandages Ue qualité,

élastique ou à ressort.
Très bas prix. En-
voi ù choix. Indi quer tour
et emplacement de la
hernie. 406- 123

R Michel , spécialiste.
Mercerie , 3, Lausanne.
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^_____%-. f̂lfffiw Ml iHHT D i»*» 'iHMHI 'U > ' ._ ' P A M T C  D f ï i l D  n â M C C  SO,E A R T I F I C I E L L E , légers  mais chauds, manche t t e s  _ \J&

^^^m^Mmm 
U A N I O  r U U n  UAMCO fantaisie et nervures, tous coloris

_i__L^Ê_ _r _

P A à l TÇ  Pni lD f l A M PQ  soie n r t i f i c i e ! i c > tout doublés, bordure cordonnet 2«*'
|PpE Ĵss UA W  I O r U U n  U A m t O  -, 

bou ton  et n e r v u r e s, se f a i t  en noir  ct coloris. Mode

.-/ ¦¦'¦' ¦ ity  j jJÏ ¦'¦ _\ * _} fe- ¦' ' ''-' ______ ?£$f __WttJ K^M—:''y .¦ ?;:'; '¦: '¦ '¦ ¦ ¦ ¦ ?:¦ ¦'; _t_f *
_WSÊ_W  ̂ j *&^%^: '¦' *T . * $ S / '¦ ¦< mal ' '¦ W. P A W TQ  P f l l l R  f l A M FQ  t r e s  é légants, la dern ière  nouveau té  de la saison en soie *

iWmmW 4 y  ** y "' . 
' #âU Ŵ wk '" '" njjWiMfc 

UMI1 I V l UUn UHHILJ f ic ie l le, large bord f a n t a i s i e  et ne rvu res, tout  doublés, 
3*

"*

j L- \ Ê̂ÊÊm-. 1 GANTS POUR DAMES , bon art icle d'usage 1.95 | E|| - | pOMfc pnfAIltS i"• %M '̂
f̂ _mimÈsÊm_< 

" " 
4 t r icotés l a ine , bord fantaisie , se fail en b run el gris B "**** 0 UdlIlO C i l lC l l l  ¦

^Ipv ĵj^.̂ . 4 'filaine tricotée unie, t9^m
j  

"""««««̂ œ j  GANTS TRICOTES POUR DAMES, qualité recommandable | QC S large bord gratté , R
U T en laine douce, seulement en noir p blanc, marine et roUge ¦

_9 ... i m —%.-¦¦ À " —3 
^ i ffl[".«5£y f̂fi>^S^̂ 8% _̂8 _̂^^^

î T G&NTS pour dames spéciaux pour les sports d'hiver Gants sP°rt . _$
*"̂  * * . laine tricotée unie, large bord , laine grattée, se fa» J J V
g/f M m _\ m—mm d -«-¦» _-̂ „ -—. ¦- _ 

^ 
laine grattée unie , large bord fantaisie mode, -f AC d»ns des tons vifs, rouge, bleu roy et blanc

m. ~wS-J k,TrTI BJ1___1 Il l lU JiM^ Bi so fail dans de bems coloris prat i ques ¦¦ ***•^̂ ^¦̂ ^̂  -^  ̂ Beaux gants sport -
G5"dl_OL"ÉS ST-rO-ft 

t
Kra l té

d
sp.Viaî!?

'
men!

a
n?a.m!naiKÏé , u 

laine grattée chinée, nouveUe bordure 
^^ "¦ ^- f̂ i^»»-» ».__»'>

^_»- -*«_̂ ___ «r o
^^ kfeu 

roy 
ou rQuge large, a rayures haute mode, se fait en teintes pratiques _^

Gants de peau '̂iïSLr. || Gants de peau TuJied"Tnet êSîé S_ . 4_50 î | GANTS DE PEAU
«¦> blés chaud, nouvelle forme mousquetaire fant., se fait r̂ pour messieurs

Spécialement pour cette saison , nous avons adopté une J> en colori brun _%
sélection de gants de cuir qui vous donnera pleine *# _T__Le_ -_"_ _-_sa _ 1_ - ._ _ -« _ .  M Pour dames, excellente _\ QC ^â qualité cuir souple, tout doublés cjj ?j«
satisfaction î* 

lj,1I1M ' "̂  P^aU forme, 2 pressions, article **-5'«' i| 1 pression A.9U
<e^ de bon usage, bien doublés, se fait en brun Âr se fait en brun 6.50 ™

¦_«___-___«__________.___—_«_»___»___-_^ it Spécialement Intére*»»"*

Mnc rtaifîfe A c t f o l f O n  entièrement doublés chaud <___ \ -Cfc F̂ S 
le 

'"'•">'- ar,iclc ____i l?;̂ -
^"̂  fi !'; "u"'""' gCnre" en qualHé '̂ '"

ANOS gants Astraican av,c ! prcssion *̂ . ô avec umt. _̂t«c_ti_-r g doublés en partic -50
«(T* r_ *  â fourrure, colori brun

l'article de bon usage, pour messieurs, 1 oôté ouïr souple O.tfO 0 TRÈS AV ANTAGEUX

Ail PSIIfHI Bas pour dames 4 35 Socquettes
llll i uUUII iaine ,nroh '" ix i - tai°ns *¦¦ dames ¦¦¦¦¦ ¦ wm J_f  ~ "m et p0in tes renforcés , se '

fait en noir et brun gS laine- f in tissage, bord
m st fantaisie, t. coloris pra- mt

wes la paire ¦¦ \ ti ques 1.83 1.«« ¦

BH  
P Laine et soie _ BH Socquettes

Ife >̂H
___ 

'" r l l ° 'x > sans défaut g " dames
HW 188 ^5ra pour dames, qualité de
_ ¦ I ^_i 

bon usa"?e> ,alon amé'"'- ' cn laine tricotée, article
If: '' ft__ î _| cain toutes teintes p ra- ESv ? solide , bord fant. ou uni ,

ë—\ Wtm WÊmW ti ques et noir m m \ toutes nuances

¦ OUÏ ©©l3 aUX 
MAGASINS H-JrïOjP F à FRIBOU^

- ¦ -  ¦ ———.—m̂t*^

SOCQUETTES enfants
laine tissée, nouvelles bordures fant
beau coloris

Gr. 5 fi 7 8

*M -.85 -.95 1.10 1.25

OR SOCQUETTES enfants
UU laine décatie, de bon usage,

joli bord rayures, tous coloris
Gr. 4 5 6 7 8

145 1,50 1.65 1.75 1.85

BAS DE SPORT
pour messieurs

étr'""'
en pure laine décatie, i rr  

^
sable, bord, élastique A etlll
article chic _1 / Il

GUÊTRES MESSIE^8

! i$drap gris ou beige f t **
fermeture pression
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Les belles
Echappes

pour DAMES _ f| E"
cn lainage, #¦¦

pieds dc poules blf

tissé main
grand choix de coloris ,
nouveauté de la saison ,
long. 12Q cm. sur 26 cm.

Echarpes ^mes A j llj
laine tissée main Ilf

nouvelle disposition de
coloris , 2 tons , longueur ¦ _

KM cm. ' ¦ ¦

Echarpes famés A fljj
belle qualité , laine , gros
écossais ct franges , grande
variation de coloris ,
longueur 130 cm.

Echarpes «âmes f| OC
nouvelle forme pointe , M LiU
belle laine soup le, porter LW
agréable, écossais, lous Êky
coloris , mode, longueur __f
150 cm. ___¦ ¦

et pour j m mm —•

messieurs j / y
Echarpes fantaisie , petit
lainage écossais, diago-
nale ou unie , coloris
variés , 127 cm.

Echarpes mes. fl 9jj
bel article, tout laine , M mm\9

souple, nouvelles dispo- km
sitions de coloris et des- g
sins, 130 cm,

Echarpes mes. A Qlj
belle luinc tricot , fantol- M ""
sie ou unie blanc , marine , ÀW
brun ou noir ; article »
chaud 130 mWÊt I

Des chaussettes f è t )
pour messieurs R b  I V

avantaguuses ¦ f l l t l
en laine tricotée , gris ou ^̂
beige, chaude —.95 et

en laine et sole ¦ HH a A

nouveaux dessins et colo- /¦ '̂ v hv
ris, rayures ou petits car- I a l a l
reaux. 1.95, 1.65 M. I TiW ILW

Nos lustres électriques
en albâtre colorié rose, bleu ou orange,

avec 3 cordons fixateur au plafond
ARTICLE MODERNE

30 cm. 35 en». 40 cm.

35 13.85 17.50 22.75

BOUTEILLES isolantes
GOBELET A L U M I N I U M

_ litre ¦ , litre

-.95 1.75
SEAUX à CHARBON

de bonne fabrication suisse O "i K
hauteur 44 cm. _¦« ¦ M

*** n\A ̂ XtT^ ŝ  ̂*?$•***%* -ŵ « %X̂ *SSS\ y * _̂T bff a„_f*&-S^*> * l̂  ^S^Tlf ^Z^S__^^ \ __v> __3_^^ ¦** * û_^_ ^\.*» _l . **^^^_

«l#^_^̂ l̂̂f ^ ^^ l S  __^\ 9. P _>̂ ù^^b_?&

f̂e >j>> Voye_ 0;N JUj,
*Ï*£*T nos PU LL OYER S ŝiC- °

We*
^̂

 „our MESS|EyRS "̂
^* i très toelle quitlité do laine unie

nouvelle disposition de tricot fantaisie, se fait cn coloris mode : marine, bordeau, gris ou blanc, se
porte aussi pour jeunes gens

sans manches = E _tk pf "T QC avec manches s «y ne

MP II!
Pour avoir chaud J?TL0TES caoutchou1c 95<• l - forme pratique ¦ (W

B0UH10TE £_?_ _, 1.95 Z__Z_ ^T7__ -— —
BOUILLOTTE CRUCHE A LIT ftT 1.25

r__e_.'e__.° 2 95 3 25 COUSSIN électrique
Chauffe-corps a_ _S_- OS e »*¦" x " * «*¦

1̂ ^̂  
Aluminium ___s<^

il «J^ t̂owjH*** pecommaniie
^^

^  ̂;
j .̂$> «**» - 4 ,_>T _̂*_«_80  ̂c fcVVT "e r̂à |

***__*> .â%.2>% | <£&$& <*J

PLATEAUX ^StSH***̂  à café
à servir, forme prati que, de fabrication avec bout°n —.35
solide, cn papier mâché bleu, O /S _J¦«-j-™^  ̂

Aux 
grands _ \___ \__ W- \\\\\iî

Grandes brosses à main magasins 
j U m mj Ê Ê È¦95 à FRIBOURG WWkwÊ

COMPLETS A QC
garçonnets m3 OU

formant blouson , panta-
lon droit , col et man- H
chcltc fantaisie, cn bon I ¦ _
tricot , mêlé brun/beige 

mmW -i

PANTALONS Apgarçonnets fil DJl
lainage fantaisie gris eue ¦ VU
velours côtelé , marine ou m
brun , doublé , S ans = B

Autre âge, augmentation HH I
en proportion

M«_M____l_^____«_»«,„_

L'ARTICLE Indispen-
sable pour tous les _m _\W

hommes PQ I M

CALEÇONS IU
ou CAMISOLES
la quai , connue Eskimo B _
article chaud ct bon à
l'usage

CALEÇONS 4 Vt
o« CAMISOLES I UU
molletonnés, chauds et H _
souples H H

CAL EÇONS A Qljj
ou CAMISOLES / 

0U
genre jacgcr , ml-laine, m
article spécialement n-- ^^K ¦
commandé _^_> ¦

-_-___-_-__¦_¦_¦____¦_¦
TTTTnTTTTuT^^M f̂fT^e^^m^m^mT-^nT l̂TTTMT

A,
,,jÇt> e_5_" Messieurs

ĵjjv ^y* 
et dames

V O,' «n laine côtelée

longues manches, grand â\ f \  (k m
col rabattu , élégant , se ¦ H \J ̂ r
fait en uni , bordeau , gris , ^B J^k • _

bleu clair , ou marine 9j ê \ sQ 9

m l— i n i i n i i i i  imim un mi iimiil___j.it nn
¦̂BHHBHHHK_-_-_HHIM--____Hi

Au rayon
des articles de ménage

Fers à repasser électriques
poids normal, complet

avec cordon ct fiche "I f| EA
tous les voltages d'usage ' w.wli

Supports pour | AI*fers à repasser * «__ 3
Avec plaque araianli?

Réflecteurs électriques
de bonne fabrication

grand modèle nikelé -f Q Q _
sur pied bois laqué ¦ **.OîJ

Humificateurs
pour chauffage central Ef¥
hauteur 28 cm. "OU

Lampes de table
électriguea, avec abat-jour , _b QC
complètes, hauteur 3ft cm. -mmnMwM
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Fromage doux , garanti
tout gra s, très fin et de
1res qualité, fabriqué à
l'altitude de 2200 m. s/m.
En pains de 8-12 kg.,
Fr. 2.80 le kg. ; demi-
pains , Fr. 2.90 le kg.
Expédie contre rembour-
sement.
Glovanettina Tulllo,
Pl-no Peccla (Tessin).

Faites réparer
vos appareils

électriques
par le mécanicien spé-
cialiste de la maison

Eîcfienber ger Frères S. 1.
Vis-à-vis des Arcades de
la .Gare, Fribourg. 25-4
Vous serez mieux servi
et vous payerez moins.

Jeune fille
20 ans, demande place dc
sommelière ; aiderait au
ménage.

S'adr. sous P 41211 F ,
ù Publicitas , Fribourg.

Jeune vendeuse
présentant bien , honnête
et active, cherche emploi.

Faire offres sous
P 41208 F, à Publicitas ,

Fribourg.

Assurances
Compagnie accidents
confierait son
Agence Cantonale
à personne active et,
si possible, dans les
affaires. Conditions in-
téressantes.

Ecrire offres avec
références sous chif-
fres P 436-6 L, à Pu-
bliciteis, Lausanne.

A remettre, à Vevey

boucherie
chevaline

Capital nécessaire :
Fr. 2000.—. 69101 V
S'adresser à A. Jordan ,
agent d'affaires patenté,
à Vevey.

A VENDRE
Hôtel

avec campagne
à E c h al l e n s  (Vaud),
chef-lieu dc district , popu-
lation mixte. Etablisse-
ment d'ancienne réputa-
tion , toutes dépendances,
jardin , places , écurie ba-
nale. Rural spacieux , en-
viron dix poses de terrain
lre qualité , en un mas, à
proximité , arbres fruitiers.
Entrée à convenir. 544-2

S'adresser : Etude G.
Pittet , notaire, Echallens .

POUSSETTES
d'enfant

Madame,
Chez nous, vous trouve-
rez ce que vous désirez :
un grand choix
des prix bas
de nouveaux modèles.

Eichenberger frères
S. A.

vi: a vis de» Arcade» de
la gare FRIBOURG

A VENDRE
1 lit complet , 1 canapé,
1 commode - secrétaire,
1 buffet simple, 1 pota-
ger. 41207

S'adresser : rue de
la Préfecture, 216,
.1er. FRIBOURG.

LA LIBERTE 

e ¦—>

MAZOUT
GROS _i ¦¦

* ' DETAILde première qualité ¦#» ¦# *¦¦¦

Réservoir et installation modernes avec
« TANK DISTRIBUTEUR »

muni d'un compteur automatique indiquant exacte-
ment au client la quantité qu'il reçoit.

Rom. STEINAUER f:
Téléphone 9.52 Téléphone 9.52

MF TOUS COMBUSTIBLESL J
AU SEUIL DE L'-HiVER
¦ m
1 siml
¦nrîEn
mmmm\ VOUS OFFRE
Un UlTÉRiEUR CDNFORTRBLE
ET DE5 PLUS HRRmOllîEUX
BELLES CH.R CQUCHERDEP. FR. 980.-
SRLLE5 fl mfllIGER DEPUiS FR. 1100.-

"QjmmcfP
m\M S % !

mEUBLES 4- DÉCDRRTIDI1
RUE DE BOURG 49 - LRUSRnnE

SOUMISSION Vente de bois
Le syndicat de drainage de Vallon -et ĵjj 

*»¦ 
JjgjJ* 

de 
Moncor (domamc

en soumission le creusage , posage et rem-
blaya ge de 1100 m. de collecteurs et dral- 80 plantes épicéa
nanp c 15187 cubain uu tarif  160 nu. Bois abattu par le ven-

* .r . ,  .... , ,. , „. deur. Cubage sous écorce. Payement : 20 °/o lors
Pour voir les conditions el déposer les sou- b ,. .- ,J 

nn .
de 1 adjudication , le solde à 90 jours net.

missions, s'adresser à Albert BSBChlBf , pré" La sortie des bois ne pourra avoir lieu

sident, jusqu'au J1 novembre, à 20 heures. f̂ t̂T^É^^LZ 1Zvaut le droit dc gage jusqu au règlement total
Adresser les offres écrites à la Banque Week,

Aeby ct Cle, à Fribourg, jus qu'au 22 novem-
bre 1933 inclusivement.

—————— Adresser les unies  c-eecs a m I> „IU|U<- »-_c
I _==_= I ___==-1 ___== l _____l___==-_^_=l __= Aeby ct Cle, à Fribourg, jus qu'au 22 noven

î  Dans chaque ménage b,e 193S inclusivement.

feyfflK!f$Sp) SUISSE une machine mjjjjjjj ĵ ^ ĵ/jjjjjjjj ĵ JÊ
Qf à C°U,lre S"'SSE- I AUTOMOBILISTES ! IMPORTANT !
J3>___ fi'"*' '* Représentants sérieux

4___1& Jyg-J |> |||yer J

Bern^ E. VlKlff 8.1. IAvant |,emploi de ''anti9el !
^_^ÊÊ^_t4Ë___m_\ p si I Nettoyez enlevez le TARTRE el
__-_E_____fi_ïi_r»"* FribOUrg .  • 1 dépôts des RADIATEURS el conduites

-_—__. -_-___¦- - - - I d'eau de vos voitures.
Le moteur ne chauffera plus el rendra

__ -  •¦ ¦ ¦ l l I d'eau de vos voitures.
~ ~ Le moteur ne chauffera plus el rendra

„ _ . , , I beaucoup mieux.

Route barrée aux camions  ̂Seu. moyen efficace « ™HO.__-I,
¦ sans danger de dessoudure, sans démon-

Le 20 octobre 1933, le Conseil d'Etat a auto- I ter le radiateur est : L'emploi de la

risé le Conseil communal de FARVAGNY-LE- I 
nouve,,e el ,PécIa,e 1,0mpc :

GRAND à interdire ia circulation des ca- JE « M A R Q U E T T E  »
mions automobiles sur la route commu- Garage de Pérol'e< l6'Mnale tendant de Farvagny au Bry, p™ . B „ FmBmiRG
une durée de 6 ans, à par l i r  de la date de M L -«WOn, miHQUHh

l'arrêté sus-mentionné, 15.099 ltt_ ¦:• HBHBBHI _ttk_>^-j______{

Jeudi 9 novembre !

r"-"" " . . . .i ¦ .i .i i —¦¦

II
Les abonnement» de radie

sont très en vogue , parce qu'ils offrent d'impor-

(

» tants avantages: l'installation sans frais dans
toute la Suisse, le remp lacement des lampes
et l'assurance-réparations , le droit d'achat sous

Jk&k déduction Intégrale des mensualités d'abonne-
H*^ mont payées,

flmj» - Période libre d'essai —

!__f^ Abonnements mensaeli à partir de 10 frs.
Demandez nos offres détaillées et notre cata-

logue des principales marques de radio.

^ J_2ktt_2fe^ •••¦¦•» "•J_ \____ \ Ŝ2-ZJS-=->̂ Spitalgasse ., Berne| .-_---_------ 1
Vente juridique

(2nics enchères)

L'office des poursuites
à Fribourg vendra , lc
vendredi 10 novembre, à
15 heures , à son bureau :
1 obligation de Fr. 3000.-
avec hypothèque en 3mc
rang, après Fr. 17,300.—,
sur i m m e u b l e s  taxés
Fr. 36,000.—. 15213

On cherche
à louer

pour tout dc suite ou
plus tard , à la rue d<:
Romont ou commence-
ment de Pérolles , un

local
nvec cave pour magasin
de primeurs.

S'adr. par écrit sous
chiflres P 15225 F, à
Publicitas , Fribourg.

JEUNE FILLE
17 ans, catholique , finis-
sant sa l rc année d'ap-
prentissage au 1er avril ,
cherche place, dès cette
dute , pour la 2"ic année
chez tailleur dc toute mo-
ralité. 41210

Références et adresse :
A. Pahud, Grançjos-
Paccot.

—mm——mm—w——m—mmm——^m———— —̂—tm——m——tmm—m—mm——m———m——w^mmm—mm

Calendrier j
de l'Œuvre de Saint-Paul

1934
Sur carton Fr. 1.50 Bloc seul Fr. 1.20

Broché Fr. 1.20

En vente aux LIBRAIRIES SAINT-PAUL
130, Place Saint-Nicolas, et 38, Avenue de Pérolles, Fribourg——
Nous envoyons franco
contre remboursement

Soul. travail, fort ferrage, î/î soufflet, N°« 40-47 Fl\11.80

Soul. travail, empeigne chromée, :» * Fl\15.80

Soul. militaires, faç. ordonuance, :> v. r F.14.80

Soul. sport, noirs ou bruns, confortable., t» » Fr.16.80

Soul. de montagne, empeigne chromée » » Fr. 19.80
Bottines de dimanche, cuir box, 3 semelles, IA » Fr. 9.80

Bottines de dimanche, doublées peau , it -» Fr. 11.80
•—— «̂

î!f OroiflHÎ Fribourg.
BÎm^Mr lWL U II il F Dép artement expédition

i . I

Maison de repos
pour dames et jeun es filles

CLARENS - MONTREUX
dirigée par les Sœurs de Saint-Vincent-de-Paul.
Ouverte toute l'année. Situation tranquille e'
ensoleillée. Belle vue sur le lac et les montagnes.
Confort , vie de famille.

Téléphone 62.220. 

Porcherie
est à vendre, installation moderne, pouvant con-
tenir 300 porcs. Immeuble en parfait  état avec
appartement. Lc tout situé ù proximité immé-
diate de Lausanne.

Offres sous chiffres O F 4795 L, à Orell
1 ii.' s l i ¦Ain io i ic i ' s , Lausanne.

FHÎB0UR_W
Place de la Gare 

l^^Lr

Tous les articles électriques
Accessoires
Réparations asj
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